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Pour le canton de Genève, le bilan 1986 - tel qu fil apparaît au tra vers des 
données statistiques disponibles - est en résumé le suivant : 

Croissance démographique mOdérée, évolution favorable de l'emploi 

En 1986, la population du canton a augmenté de 2 091 personnes pour se fixer, 
à fin décembre, à 360 431 habitants. Le gain annuel est supérieur à celui de 
1985 (+ 1 261), mais inférieur à la moyenne des cinq dernières années 
(+ 2 900 en 1982/1986). Le nombre d'emplois dans l'ensemble des entreprises 
du canton avait très fortement augmenté entre les deux derniers recensements, 
réalisés en 1982 et 1985 : + 17 000 en trois ans (+ 5 700 par an en moyenne). 
En 1986, la croissance s'est poursuivie puisque les statistiques de la main­
d'oeuvre étrangère font état d'une progression totale (y compris les interna­
tionaux) de 4 020 entre août 1985 et août 1986, alors que le nombre de chô­
meurs diminuait, en moyenne annuelle, de Il,1 % de 1985 à 1986. 

Construction de logements : dans la moyenne 

Si le coût prévu des bâtiments mis en chantier en 1986 dépasse à nouveau le 
milliard de francs (1 082 Mio F), il marque un recul important par rapport à 
l'année record 1985 (1 443 Mio F). Les bâtiments sans logement représentent 
largement plus de la moitié du total (599 Mio F en 1986), alors que le chif­
fre relatif aux bâtiments avec logements (483 Mio F en 1986) est nettement 
inférieur à ceux des deux années antérieures (716 Mio F en 1985, 571 Mio F en 
1984). 

1 813 logements neufs ont été mis sur le marché en 1986, chiffre dans la 
moyenne des années quatre-vingts (entre l 700 et 2 000), 1985 constituant 
l'exception (2146 logements construits). L'évolution des requêtes et des 
autorisations de construire ne permet pas d'envisager un accroissement de la 
production de logements dans les prochaines années. 

Economie genevoise : croissance moins forte, mais encore des résultats satis­
faisants 

L'économie genevoise a, dans l'ensemble, enregistré de bons résultats en 
1986, même s'ils furent moins brillants qu'en 1984-85. Le commerce extérieur 
avait connu une année 1984 exceptionnelle. 1985 était nettement en retrait, 
tout en restant très supérieure aux années d'avant 1984. En 1986, les impor­
tations ont augmenté, en valeur, de 1,3 % alors que les exportations dimi­
nuaient de 4,3 %. En ce qui concerne les importations, à signaler que celles 
de biens de consommation ont connu une croissance forte (+ 5,1 %) tandis que 
les biens d'équipement plafonnaient (- 0,7 %). Quant aux exportations, leur 
diminution est provoquée notamment par celles de la bijouterie (-25,3 %) et 
de la métallurgie (- 10,3 %). Mais la chimie (+ 1,9 %), l'industrie des ma­
chines (+ 11,6 %) et l'horlogerie (+ 5,2 %) accroissent leurs ventes à l'é­
tranger. 

Les prix à la consommation n'ont augmenté que de 1,0 % en 1986 (+ 4,3 % en 
1985). Evolution contraire des prix des marchandises importées, qui diminuent 
de 5,4 %, et des biens et services indigènes, qui augmentent de 3,5 %. La 
masse des salaires versés par les entreprises du canton s'est accrue de 5,4 % 
entre les trois premiers trimestres de 1985 et 1986. En valeur réelle, le 
taux de croissance se fixe à 3,5 %, contre 2,6 % un an auparavant. 

Dans l'industrie, l'enquête trimestrielle sur l'évolution de la conjoncture a 
mis en évidence un fléchissement progressif en 1986, parallèle mais un peu 
plus accentué que celui constaté dans l'ensemble de la Suisse. Il est dû en 
particulier à la diminution des entrées de commandes. 



économie genevoise: rétrospective 1986 
avec quelques éléments de prévision pour 1987 

INTRODUCTION 

Chaque début d'année, le service cantonal de statistique (ses) produit un rap­
port où sont passés en revue les faits pour lesquels des données statistiques 
significatives sont disponibles sur le plan cantonal. Au fil des ans, des 
lacunes importantes ont pu être comblées et il a paru maintenant possible 
d'assurer à ce rapport économique annuel une diffusion élargie, par le canal 
des WAspects statistiques·. 

eette collection s'enrichit ainsi d'un cahier qui paraîtra chaque année avant 
la fin du mois de février. Sa partie rétrospective est fondée sur des don­
nées mensuelles, trimestrielles ou annuelles arrêtées pour la plupart à fin 
décembre. Sa partie perspective est, forcément, moins substantielle : manque 
d'éléments solides, prudence excessive du statisticien 1 elle se réduit dans 
certains cas à peu de chose, ou même fait défaut. Mais il est permis d'espérer 
qu'avec le perfectionnement de la connaissance chiffrée de la réalité genevoi­
se, le côté perspectif de ce rapport pourra encore se développer dans le futur. 

Ont été choisies les principales séries statistiques démographiques et éco­
nomiques figurant dans le bulletin trimestriel du ses. Font exception le cha­
pitre • emploi', avec l'introduction cette année des résultats, encore peu 
connus, du recensement fédéral des entreprises de 1985, et deux chapitres pour 
lesquels on ne dispose sur le plan cantonal que d'informations de nature qua­
litative, d'ailleurs lacunaires : le commerce de détail et la banque. 

Les thèmes sont classés dans l'ordre de la liste des domaines d'activité du 
ses 

1 • Popul~tlon résldonte 9. Corrmerce de c1ét~ 1 1 
2. Emploi 10 . 88nques 

3. Merché du trevall Il. Voitures neuves mises en clrcul8tlon 
4. Agriculture 12. HÔtellerie 
5. Electrlclté 13. Tr8flc eérlen 
6. 1 ndustrl e 14. Secteur InternatIonal 
7. Constructi on 15. Commerce extérIeur 
8. Logerrents Inoccupés, nouvelles dem8ndes 16. Sal81res et mouvemerrr de fonds des CCP 

de logements et locaux commercIaux vacents 17. Prix et consommetlon 
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ECONOMIE GENEVOISE : RETROSPECTIVE 1986 

avec quelques éléments de prévision pour 1987 

1986 

1. Population résidante 

En 1986, la population du canton a augmenté de 2 091 
personnea pour se fixer, à fin décembre, à 360 431 
habitants. L'évolution démographique du canton reste 
relativement instable avec, durant la derniire décen­
nie. des gains annuels variant entre l 261 (en 1985) 
et 4 926 (en 1982). 

L'évolution de la population du canton dépend d'abord 
des migrations. L'autre composante du mouvement démo­
graphique - le mOuvement naturel - étant à la fois 
plus faible et plus stable. 

Pour 1986, 
naissances 
+ 1 306 (28 

le gain naturel s'établit à + 785 (3 870 
et 3 085 décès), le gain migratoire à 
101 arrivées et 26 795 départs), 

A signaler que depuis cinq ans, les migrations de 
Suisses se soldent par des déficits (davantage de 
départs que d'arriv~es). En 1986, le gain migratoire 
total (+ 1 306) résulte d'un déficit particulièrement 
important chez les Suisses (- 2 025) , compensé par un 
gain migratoire de + 3 331 étrangers, dû en bonne par­
tie aux stabilisations de saisonniers ainsi qu'aux 
regroupements familiaux. 

2. Emploi 

La main-d'oeuvre étrangère active dans le canton a 
fortement augmenté: en une année (août 1985/août 
1986), + 4 020 contre + 3 038 un an auparavant. Toutes 
les catégories de permis participent à cette augmenta­
tion. Dans l ' ordre: permis B (annuel) + 1 218; fron­
taliers + 1 114: permis C (établissement) + 993; sai ­
sonniers + 400: internationaux (exempts) + 295. A no­
ter que l' effect i f des travailleurs frontaliers sous 
contrôle dépasse pour la première fois la barre des 
25 000 : 25 556 en août 1986. 

L'évolution de l'emploi global peut être analysée 
selon les recensements réalisés auprès des entreprises 
(1975, 82, 85) . Il n'existe pas actuellement de source 
sûre per mettant de disposer de chiffres annuels. 
Depuis 1975, la croissance des emplois a été très 
forte à Genève: en moyenne, + 3 300 emplois par an de 
1975 à 1982 et + 5 700 de 1982 à 1985. A relever que 
l ' accroissement de 40 100 emplois en dix ans 
(1975-1985) se répartit à peu près pour moitié entre 
Suisses (+19900) et étrangers (+ 20 200). 

En septembre 1985, sur un total de 241 400 emplois , 
93800 (ou 38,9 %) étaient occupés par des femmes, 
106 700 (ou 44,2 i) par des étrangers alors que 32 300 
(ou 13,4 %) étaient des emplois à temps partiel. 

3. Marché du travail 

La plupart des indicateurs disponibles font état d'une 
amélioration en 1986 : en valeurs moyennes, l e nombre 
de chômeurs régresse de Il,1 % par rapport à 1985: le 
taux de chômag e passe de 1 , 2 à 1,0 % de la population 
résidante active: le volume des o ffres d'emploi pro­
gresse de 14,9 %. 

Seule ombre au tableau : une sensible remontée du nom­
bre des chômeurs complets en fin d ' année. A fin décem­
bre, leur effectif est de 2 015 (contre 1 853 un an 
auparavant) • 

Sur 100 chômeurs, on compte en 1986 41 femmes et 59 
hommes; 56 Suisses et 44 étrangers. 

Résumé 

19B7 

Compte tenu de l'instabilité des migra­
tions, toute prévision est aléatoire. Les 
mouvements migratoires se solderont encore 
probablement par un excédent important chez 
les étrangers et la population résidante du 
canton devrait augmenter dans une marge de 
1 500 à 2 500 personnes. 

Si les conditions générales (marche de 
l'économie , contrôle de l'immigration) ne 
se modifient pas notablement, l'effectif de 
la population active étrangère poursuivra 
une progression ininterrompue depuis 1978. 

Il n'est pas exclu que le perfectionnement 
des méthodes de recensement , de 1975 à 
1985, ait conduit à une certaine surévalua­
tion de l'augmentation des emplois dans le 
canton. Néanmoins, on peut considérer que 
1986 et 1987 se placent dans la tendance 
d'une croissance soutenue. 

A Genève, comme dans l'ensemble du pays, le 
plein emploi est pratiquement atteint. Un 
chômage structurel, ou "résiduel", corres­
pondant à un taux de l'ordre de 1 % de la 
population active, paraît difficile à él i­
miner. 
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1986 

4. Agriculture 

Automne 85 trop sec, printemps 86 froid et humide, 
plusieurs chutes de grêle : les conditions météorolo­
giques n'ont pas été particulièrement favorables pour 
la production agricole. Dans la viticulture, la 
quantité de vin produite est inférieure à celle des 
quatre années précédentes, mais la qualité promet 
d'être excellente. Les quantités de céréales prises 
en charge par la Confédération sont en recul de 20 % 
par rapport à 1985. Les cultures fruitières et 
maraîchères ont beaucoup souffert des caprices de 
la météorologie. 

5. Electricité 

La consommation totale 
première fois, dépassé 
kWh en 1986, augmentant 

du réseau genevois a, pour 
le seuil des 2 milliards 

de 4,4 % en un an. 

la 
de 

A relever que la production cantonale couvre environ 
37 % des besoins (chiffre de 1985) et que ces besoins 
se répartissent de la manière suivante: 24 % pour 
les menages privés, 14 % pour les usages collectifs 
(éclairage public, services d'immeubles, etc.) et 
56 % pour les activités économiques (reste environ 
6 % pour pertes et écarts de relevés). 

6. Industrie 

L'enquête mensuelle sur l'évolution de la conjoncture 
dans l'industrie a mis en évidence un fléchissement 
progressif en 1986, en particulier en ce qui concerne 
l 'entrée de commandes et l'état des carnets de com­
mandes. Bien que parallèle, le mouvement est plus 
marqué à Genève que dans l'ensemble du pays. 

Par branche économique : 

Alimentation, boissons, tabacs: année satisfaisan­
te malgré un léger recul sur 1985. 

Arts graphiques: activité et demande ralenties à 
partir du 2e trimestre. 

Chimie forte diminution de la demande effective 
au cours du 4e trimestre. 

Métallurgie demande irrégulière avec une tendance 
à la diminution. 

Machines et appareils 
te, caractérisée par 
demande étrangère. 

si tuat ion 
l'évolution 

peu satisfaisan­
négat i ve de la 

Horlogerie, bijouterie année dans l'ensemble 
satisfaisante; production élevée et emploi en hausse, 
mais la demande effective a faibli au second semestre. 

7. Construction 

Le coût prévu des bâtiments mis en chantier en 1986 
a fortement reculé par rapport à 1985 (- 25 %), pour 
retrouve r à peu près le niveau de 1984. Le recul est 
plus marqué pour les bâtiments avec logements 
( - 32,5 %) que sans logement (- 17,6 %). 1813 loge­
ments neufs ont été construits en 1986 chiffre 
dans la moyenne des années quatre-vingts, mais 
inférieur à celui de 1985 (2 146). 

8. Logements inoccupés, nouvelles demandes de logeaent 

1 613 logements inoccupés ont été dénombrés au 1er 
juin 1986, contre 1 346 un an auparavant. La majorité 
sont des logements vides (1 170) et le nombre de 
logements vacants non meublés reste très faible : en 
tout 396, dont 158 seulement à louer. 

Les demandes de logement 
4 081 en 1986 (contre 3 758 
nent de personnes congédiées 

sont en augmentation: 
en 1985), dont 2 344 éma­
ou sans logement. 

1987 

Toute prévision est "par nature" impossible 
pour la production agricole. 

Pas d'éléments de prévision pour 1987. 

Les chefs d'entreprises font preuve d'un 
relatif optimisme et tablent dans l'ensem­
ble sur une stabilisation. 

Le recul du nombre des logements autorisés 
(1 581 en 1986 .contre 1 829 en 1985) et des 
logements mis en chantier (1 495 contre 
2 333) ne permet pas dt envisager une aug­
mentation de la production de nouveaux 
logements en 1987 et au-delà. 

Compte tenu de 1 t évolution du mouvement de 
la construction, le taux de vacance (2,4 
logements vacants pour mille logements dis­
ponibles en 1986) va demeurer très bas et 
la demande, orientée à la hausse, restera 
forte. 
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1986 

9 . Commerce de détail 

Année favorable à l'échelon national (chiffre d'af­
faires nominal en hausse d ' environ 3 , 6 %). Une cer­
taine amélioration du pouvoir d'achat des consomma­
teurs a stimulé la demande, compensant le manque à 
gagner dû au fléchissement du tourisme étranger. A 
Genive, les grands magasins se déclarent tris satis­
faits, alors que dans le textile et , surtout , dans le 
commerce de luxe (baisse des revenus pétroliers, 
recul du tourisme) les r ésultats sont décevants. 

10. Banques 

Les atouts fondamentaux 
favoriser l'évolution de 
tats de 1986 sant bons. 

de la Suisse continuent de 
cette branche et les résul-

Il. Voitures neuves mises en circulation 

Après trois années de baisse, la tendance est à nou­
veau à la hausse: le nombre de voitures neuves mises 
en circulation dans le canton de janvier à octobre a 
augmenté de 1, 8 % ent r e 1985 et 1986. La perspec­
tive de l'entrée en vigueur des nouvelles normes 
anti - pollution a influencé les ventes. 

12. Hôtellerie 

Année maussade les chiffres des dix premiers mois 
(janvier - octobre ) indiquent une ba i sse du nombre des 
nuitées de 10 ,3 % par rapport à 1985 (- 1,8 % sur le 
plan suisse). 

Les causes - nombreuses - sont connues : attentats 
terroristes, Tchernobyl, revenus pétroliers en bais­
se, etc. A Gen~ve, le recul de la client~le des USA 
est par ticulièrement fort: - 29,9 i, alors que la 
demande indig~ne diminue aussi ( - 1, 8 %l. mais moins 
fortement que la demande étrangère. 

13 . Trafic aérien 

5,12 milli o ns de passagers ont été enregistrés à 
Cointrin en 1986, soit une c r oi ssance de 0 ,5 % par 
rapport à 1985 , nettement plus faible que celle cons­
tatée un an auparavant ( + 4,9 %). Les résultats du 
deuxième et troisième trimestres ont été décevants, 
probablement pou r les raisons invoquées au point 1 2 
(hôtellerie), mais ceux du quatrième t rimestre 
étaient à nouveau très satisfaisants. Dan s l' ensem­
ble, le trafic régulier local a mieux résisté 
( + 2,8 % en 1986 ) que le trafic charter ( - 6,7 %) et 
le transit (- 8,4 %). 

Le fret, après un essor très vi f en 1983 (+ 12,5 %) 
et 1984 (+ 15,6 %l, avait connu une c r oissance plus 
calme en 1985 (+ 2,5 %). En 1986, on enregistre une 
baisse de - 3,8 %. 

14. Secteur international 

D'avril 1985 à avril 1986, le s e.plois dans le sec­
teur international ont augmenté de 3,7 %, taux supé­
rieur au taux annuel moyen de la périOde 19 80-1985 
(+ 1, 3 %l. Le secteur internationa l, tel q u 'il est 
défini pour l'enquête annuelle que réalis e le SCS, 
comprend les 15 o rganisati ons internationales gouver­
nementales (OIG), les missions permanentes et les 1 0 
principales organisa tions non go uve rnementales 
(OING ). Ce secteur totalise environ 22 000 emplois en 
avril 1986. 

Entre les deux derniers relevés, les empl o i s ont aug­
menté de 0 , 8 % dans les OIG , de 10,9 % dans les mis­
sions permanentes et de 7,4 % dans l es la principales 
OING. 

Le montant global des dépenses des 25 organisations 
internationales couve r tes par la statistique du SCS 
s 'élève à 2 , 36 milliards de francs en 1985, en c r ois­
sance de 8,4 % par rapport à 1984 . 

1987 

L'année 1987 devrait être satisfaisante, 
mais le commerce de luxe pourrait encore 
connaître une année maussade. 

Les perspectives restent optimistes, même 
si un certain ralentissement n'est pas à 
exclure. 

Pas d ' élément de prévision pour 1987. 

Les milieux de l'hôtellerie n'escomptent 
pas une amélioration importante. 

Pas d 'élément de prévi s i on. 

Les perspectives annoncées en avril 1986 
par les OIG tablent sur une stabilisation 
des effectifs et une faible progression des 
réunion s se tenant à Genève, al o rs que pour 
les dépenses , o n envisage une légère dimi­
nution , au mieux un plafonnement. 
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1986 

15. Commerce extérieur 

Les importations du canton se sont accrues, en 
valeur, de 1,3 % en 1986 (contre une baisse de 8,7 % 
en 1985) tandis que les exportations ont diminué pour 
la deuxième année consécutive (- 3,3 % en 1985; 
- 4,3 % en 1986). Ces résultats globaux doivent être 
pris avec un certain recul, car ils sont fortement 
influencés par le commerce de pierres gemmes et 
métaux précieux, d'une part, et de produits pétro­
liers, d' autre part, commerce relativement indépen­
dant de l'activité économique générale. 

A signaler toutefois. pour ce qui est des exporta­
tions, l'important recul de la bijouterie (- 19,8 % 
en 1985i - 25,3 % en 1986), alors que l'horlogerie et 
l'industrie des machines enregistrent de bons résul­
tats (respectivement, + 5,2 % et + Il,6 % en 1986). 

16. Salaires et mouvement de fonds des CCP 

La masse des salaires versés par les entreprises du 
canton (organisations internationales gouvernementa­
les non comprises) a augmenté de 5,4 % entre 1985 et 
1986 (chiffres des trois premiers trimestres). 

En termes 
des prix 
croissance 
ravant. 

réels - compte tenu de la hausse moyenne 
à la consommation à Genève - le taux de 

se fixe à 3,5 %, contre 2,6 % un an aupa-

Le mouvement de fonds des CCP de l'arrondissement 
de Genève s'est accru de 7,9 % en 1986, comme en 1985. 

17. Prix et consomaation 

Dans le canton, les prix ont augmenté de 1,0 % en 
1986, contre 4,3 % en 1985 (indice calculé de décem­
bre à décembre). Le taux de renchérissement reste 
sensiblement plus élevé à Genève que dans l'ensemble 
de la Suisse (0,0 % en 1986; 3,2 % en 1985). 

Sans le recul des prix des produits pétroliers, le 
taux genevois passerait, pour 1986, de l,a % à 3,0 %. 
Les prix des marchandises importées et ceux des biens 
et services indigènes ont évolué dans des sens oppo­
sés, les premiers diminuant de 5,4 %, les seconds 
augmentant de 3,5 %. 

1987 

Pas d'éléments permettant une prévision 
pour le canton. Sur le plan nat ional, les 
prévisions tablent sur la croissance: 
+ 3,5 % à 4,5 % pour les importations et 
+ 2,5 % à 3,6 % pour les exportations (en 
termes réels). 

Selon les sources (grandes banques, insti­
tuts), la rémunération des salaires devrait 
s'accroître, sur le plan suisse, de 4,75 % 
à 5,0 %. 

Compte tenu de l'évolution positive de la 
consommation privée et d'un faible taux 
d'inflation, le mouvement de fonds des CCP 
devrait connaître une croissance nominale 
au moins égale à celle des deux dernières 
années. 

La plupart des prévisions relatives à l ' in­
dice suisse tablent sur une légère reprise 
du mouvement des prix en 1987 : les chif­
fres annoncés se situent entre 1,3 % et 
2,0 %. Pour Genève, le SCS considère comme 
probable un taux de 1,5 % à 2,5 %. 

Mais l'évolution des prix du pétrole et 
l'ampleur de la revalorisation du cours du 
franc suisse sont deux importants éléments 
d'incertitude. 
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Tableau 1.1 

PopulatIon r&sldante selon l'orIgIne 

Chiffres lIIU 31 décembre 

Su Issas Etrangers Total Su Issas 

1981 237 457 108 520 345 971 2 333 
1982 238 809 112 094 350 903 1 352 
1983 239 839 113 701 353 540 030 
1984 240 984 116 095 357 079 145 
1985 241 805 116 535 358 340 821 
1986 242 352 118 079 360 431 547 

Tableau 1.2 

MouveROnt naturei salon "origIne 

Naissances Decès 

Suisses Etrangers Total Su isses Etrangers Total 

1981 1 ) 2 191 168 3 359 2 506 491 2 997 
1982 2 323 259 3 582 2 664 459 3 123 
1983 2 231 229 3 460 2 528 493 3 021 
1984 2 284 195 3 479 2 613 516 3 129 
1985 2 385 263 3 648 2 765 505 3 270 
1986 2 524 346 3 870 2 536 549 3 085 

1) Les chiffres de 1981 sont notablement Inferieurs a la réalIté par 

Graph 1 que 1. a 

PopulatIon résIdante du Conton de Genève, selon l'origine 

Variation annuelle 

+ 6 000 

+ 4 000 

+ 2 000 

o 

D Suisses 

o Etrangers 

~ Total 

Centon de Genève 

Variation annuelle 

Etrangers Total 

1 205 3 538 
3 574 4 926 
1 607 2 637 
2 394 3 539 

440 1 261 
1 544 2 091 

Canton de Genève 

Gain 

Suisses Etrangers Total 

- 315 677 362 
- 341 800 459 
- 297 736 439 
- 329 679 350 
- 380 758 378 

12 797 785 

défaut d'enregistrement. 
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1. POPULATION RESIDANTE 

1986 

Population résidante selon l'origine 

A fin décembre 1986, la population résidante permanente du canton (sans 
saisonniers)l) s'élève à 360 431. La variation annuelle, du 1er janvier 
au 31 décembre, est de + 2 091 personnes. 

L'évolution de la population du canton se caractérise par des variations 
de forte amplitude d'une année à l'autre. Malgré la remontée du gain 
annuel total de l 261 en 1985 à 2 091 en 1986, l'augmentation semble se 
stabiliser ces deux dernières années. En effet , après avoir atteint des 
sommets dans les années soixante (gain annuel variant entre 5 000 et 
10 000 personnes), l'évolution positive de la population du canton avait 
ralenti considérablement pendant la décennie suivante (gain de l 000 à 
3 000 personnes), pour même s'inverser en 1975, année où le canton per­
dait 426 personnes. Il fallait remonter à 1950 pour relever une évolution 
négative (- 2 350). Depuis 1980, on assiste à des variations annuelles 
totales plus chaotiques qui se situent plut5t entre 2 000 et 5 000. Les 
années 1985-1986 pourraient indiquer l'amorce d'une évolution plus régu­
lière de la population du canton. 

La répartition de la population résidante selon l'origine se caractérise 
par une certaine stabilité (environ 2/3 de Suisses et 1/3 d'étrangers). 
La part des Suisses a toutefois tendance à diminuer de 1981 (68,6 %) à 
1986 (67,2 %). 

1987 Les chiffres de 1985 et 1986 paraissent confirmer la stabilisation de 
l'évolution démographique qui semblait se faire jour en 1983, mais qui 
pouvait se révéler accidentelle au vu des résultats de 1984. 1987 devrait 
donc, en principe, voir la population du canton augmenter dans une marge 
de 1 500 à 2 500 personnes. 

Il faut toutefois garder à l'esprit que l'évolution de la population 
résidante du canton est avant tout dépendante des migrations (immigrés­
émigrés), le mouvement naturel (naissances-décès) n'intervenant que pour 
une part marginale. Il est donc prudent, dans toute tentative de prévi­
sion à court terme, de ne pas oublier que les flux migratoires sont sou­
mis à des facteurs économiques et politiques difficilement prévisibles. 

Mouvement naturel selon l'origine 

1986 Le gain naturel du canton (naissances-décès), en baisse régulière depuis 
la fin de la période de forte natalité des années 60 (4 500 à 4 800 
naissances par an), paraissait se stabiliser dès 1980 entre 350 et 450. 
Avec un solde positif de 785, 1986 fait-elle figure d'exception; 
s'agit-il d'une variation statistique aléatoire, ou au contraire est-ce 
l'indice d'une reprise de la natalité? Il est encore trop tôt pour le 
dire. On peut néanmoins constater que cette reprise est particulièrement 
le fait de naissances suisses. Les décès, malgré le vieillissement de la 
population du canton, se situent régulièrement entre 3 100 et 3 300 par 
an. 

1987 Sans renouvellement massif de la population du canton par un apport exté­
rieur (migrations), malgré l'encourageante progression des naissances en 
1985 et 1986 et la stabilité des décès, le gain naturel du canton devrait 
se maintenir très proche de la moyenne de ces dernières année. 

1) Déduction faite des 405 saisonniers résiduels, dont le permis est a 
cheval sur deux années. 
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Tableau 1.3 

Goin migratoire selon l'origine et chang..ents d'origine 

GaIn mIgratoire Natura Il So!!It Ion, 
Par réintégration, 

SuIsses Etrangers Total mariage option 

1981 266 2 910 3 176 449 446 
1982 139 4 606 4 467 479 286 
1983 430 2 628 2 198 456 271 
1984 332 3 521 3 189 559 221 
1985 - 1 274 2 157 883 519 428 
1986 - 2 025 3 331 1 306 577 462 

Tableau 1.4 

Goin .Igratolre selon l'actlYlté 

Inactifs 

Suisses Etrangers Total Suisses 

1981 468 1 958 2 426 202 
1982 310 2 770 3 080 449 
1983 137 1 686 1 823 567 
1984 73 2 028 2 101 405 
1985 - 178 343 1 165 - 1 096 
1986 - 366 1 708 1 342 - 1 659 

Graphique I.b 

Mouy_nt .Igratolre du Canton de Genèye. selon l'actlYlté et l'origine 
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Gain migratoire selon l'origine 

Le gain migratoire 1986 (1 306) confirme le net ralentissement amorcé en 
1983, qui faisait suite à la vague des années 1981-82. 1984 voyait le 
solde migratoire revenir au niveau de 1981 (3 189), mais était immédiate­
ment suivi d'une chute brutale en 1985 (883). 

L'année 1986 atteste donc du ralentissement de l'expansion démographique. 
Il faut toutefois être prudent dans l'interprétation des mouvements 
migratoires du canton, étant donné les écarts que peuvent provoquer des 
événements extra-démographiques, telle la conjoncture économique et poli­
tique. 

Un aspect particulier du solde migratoire 1986 est la perte massive de 
population suisse (- 2 025). L'importance croissante de ce phénomène, 
du point de vue quantitatif (les pertes migratoires annuelles les plus 
élevées de ces trente-cinq dernières années se situent aux environs de 
500), pose une question nouvelle: ne s'agit-il que d'une variation ponc­
tuelle, ou l'ampleur étonnante et semble-t-il persistante de ce reflux 
laisse-t-elle présager des changements structurels plus profonds ? 

Le gain migratoire étranger se place quant à lui dans la moyenne de ces 
cinq dernières années. Il se monte à 3 331, dont une part importante, 
selon d'autres sources!), serait la conséquence des regroupements fami­
liaux de travailleurs étrangers, principalement portugais. Ces derniers 
forment, en effet, le 53,1 % du gain migratoire étranger 1986, suivis par 
les Espagnols (9,0 %), les Français (6,5 %) et les Yougoslaves (3,3 %). 

Le niveau global du solde migratoire devrait, selon toute probabilité, se 
maintenir au-dessous de celui des années 1981-82 (+ 3 000 à 4 000), même 
si l'on peut considérer le gain 1985 (+ 900) comme exceptionnellement 
bas, compte tenu de l'amplitude des variations annuelles. Quant à la chu­
te du gain migratoire suisse, il est raisonnable d'en attendre confirma­
tion pour en tirer quelques conclusions pour l'avenir. 

Changements d'origine 

En 1985-86, les changements d'origine, sans diverger notablement de la 
moyenne des deux mille annuels, se caractérisent par une hausse qui les 
place plus près des années fortes 1979-81. Il n'existe à notre connais­
sance pas de raison particulière qui pourrait expliquer ces variations 
périodiques. 

Stabili té. 

Gain migratoire selon l'activité 

Le gain migratoire selon l'activité confirme l'orientation nouvelle cons­
tatée lors de l'examen du solde total et par origine. En effet, la moitié 
du gain étranger est composée de personnes n'exerçant pas d'activité 
professionnelle (1 708 inactifs). Cette constatation recoupe donc celle 
des regroupements fami li aux • D'autre part, le solde négat if d'actifs 
(- 36) apporte la preuve d'une tendance à la stabilisation. Le solde 
négatif 1 déjà exceptionnellement élevé en 1985 (- l 096), des actifs 
suisses (- 1 659 en 1986), s'il se poursuit, pourrait être l'indice de 
perturbations plus larges dont il faudrait rechercher les causes dans le 
domaine économique, du logement et de l'emploi en particulier. 

L'évolution annuelle de la population du canton est essentiellement 
influencée par les migrations. Ces dernières sont elles-mêmes dépendantes 
de l'évolution économique générale du canton et de ses voisins. La sta­
tistique démographique ne fait qu'enregistrer au niveau de la population 
des effets dont les causes sont à rechercher ailleurs. On se bornera donc 
à constater ici une tendance à la stabilisation de la population, à met­
tre en relation avec des phénomènes concomitants tant dans le domaine de 
l'emploi que du marché du logement. 

1) Office fédéral des étrangers (OFE). 
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Tableau 2.1 Conton de Genève 

E"",lols • plein te.ps en 1975, 1982 et 1985 

Nombres absolus Répartition en pour ml J le 

1975 1982 1985 1975 1982 1985 

Secteur prl ... lre 2 633 2 532 2 805 14 13 13 

Secteur secondaire 49 405 46 278 47 678 275 239 228 

Economie énergétique 1 394 1 349 1 359 8 7 6 
Arts et métIers, IndustrIe 31 793 28 979 27 380 177 150 131 
BÔtlment et génie civil 16 218 15 950 18 939 90 82 91 

Secteur tertiaire 127 894 144 532 158 624 711 748 759 

Commerce, h~tellerle, réparatIons 44 067 46 778 50 757 245 242 243 
Transports et communications Il 233 12 383 13 238 62 64 63 
Benques, lIssurances, 81 fa Ires 
ImmobilIères, agences-conse! Is 26 994 34 692 38 178 150 179 183 
Autres servI ces (publics et privés) 1) 25 509 27 544 31 207 142 143 149 
AdministratIons publiques au sens 
étroit du terme 5 745 6 799 7 911 32 35 38 
OrganIsatIons Intergouvernementales 
et représentations dlplomatlques2) 14 346 16 336 17 333 80 85 83 

Activité 1 ndétenl 1 née 1 395 

Total 179 932 194 737 209 107 1 000 000 000 

1) En particulIer: enselgement, servIces de santé, voirIe, oeuvres socIales, organismes de défense 
d'Intérêts, culture, sports et dIvertIssements. 

2) En 1975 et 1982, non compris les consulats. 

Tableau 2.2 Genton de Genève 

E"",lols selon la durée, le sexe ou l'origine, en 1975, 1982 et 1985 

Nombres absol us Répartition en pour mille 

1975 1982 1975 1982 1985 

Total 201 246 224 309 241 404 000 000 000 

Plein temps 179 932 194 737 209 107 894 868 866 
Tell"l's partiel 21 314 29 572 32 297 106 132 134 

Honmes 126 276 138 582 147 589 627 618 611 
Ferrmes 74 970 85 727 93 815 373 382 389 

Suisses 114 754 124 077 134 691 570 553 558 
Etrengers 86 492 100 232 106 713 430 447 442 

1) Résu 1 tats provisoires. 
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2. EMPLOI 

L' évolut ion du nombre d'emplois dans le canton est retracée à l'a ide de 
deux sources d'information: les recensements fédéraux des entreprises de 
1975 et 1985 - complétés par l'enquête cantonale sur l'emploi de 1982 -
et la statistique de la main-d'oeuvre étrangère active dans le canton 
(voir paragraphe suivant). Dans l'attente de leur révision, nous renon­
çons provisoirement à publier les indices régionalisés de l'emploi de 
l'OFIAMT. 

En septembre 1985, plus de 241 000 emplois étaient recensés dans le can­
ton. La progression par rapport aux deux précédentes enquêtes est consi­
dérable : + 40 000 par rapport à 1975, + 17 000 par rapport à 1982, soit 
des augmentations annuelles moyennes de 3 300 entre 1975 et 1982 et de 
5 700 entre 1982 et 1985. Dans les ·reflets conjoncturels· d'août 
19861 ) nous notions que ·comme pour les autres cantons, les résultats 
du recensement fédéral des entreprises de 1985 ( ••• ) révèlent une pro­
gression saisissante du nombre de postes de travail en dix ans, même s'il 
est vrai que l'année 1975 fut, sur le plan économique, la plus mauvaise 
de l'après-guerre et que 1982 fut caractérisée par un fléchissement con­
joncturel· • 

Les 40 158 emplois supplémentaires offerts par l'économie genevoise en 
dix ans, se répartissent ainsi 

selon le temps de travail 

+ 29 175 emplois à plein temps (72,7 % du total) 
+ 10 983 emplois à temps partiel (27,3 %) 

selon le sexe 

+ 21 313 emplois occupés par des hommes (53,1 %) 
+ 18 845 emplois occupés par des femmes (46,9 %) 

selon l'origine 

+ 19 937 emplois occupés par des Suisses (49,6 %) 
+ 20 221 emplois occupés par des étrangers (50,4 %) 

ce qui se traduit par un renforcement du travail à temps partiel (moins 
d'une personne sur 9 en 1975, moins d'une sur 7 en 1985) et par une légè­
re progression de la part de l'emploi féminin (de 37,3 à 38,9 %) et 
étranger (de 43,0 à 44,2 %). 

Emplois à plein temps 

La répartition des emplois à plein temps selon l'activité des établisse­
ments appelle quelques brèves remarques sur l'évolution 1975-85 : 

la diminution de l'emploi dans l'industrie et les arts et métiers 
(- 4 413) est due pour plus de la moitié à la baisse des effectifs 
dans l'industrie des machines et appareils (- 2 464 ou - 42,6 %); 

la forte progression des personnes occupées dans le bâtiment et le 
génie civil (+ 2 721 ou + 16,8 %) se partage· entre la construction 
proprement dite (+ 1 032) et l'aménagement et le parachèvement 
(+ 1 689); 

dans le secteur tertiaire, qui représente les 3/4 des emplois offerts, 
des progressions supérieures à 3 000 emplois en dix ans sont observées 
dans le commerce de gros (+ 3 221), la restauration et l'hébergement 
(+ 3 194), les banques et sociétés financières (+ 4 563), les services 
commerciaux et informatiques et chez les consultants (+ 5 331). 

1) Publication trimestrielle du ses. 
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Tableau 2.3 

Ma 1 n-d' oeuvre étrangère se 1 on 1 e type de perm 1 • 

EtablIs­
sement 

Effectifs en août 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Variations 

1980-81 
1981-82 
1982-83 
1983-84 
1984-85 
1985-86 

40 727 
42 201 
43 582 
44 664 
45 362 
46 355 

610 
474 
381 
082 
698 
993 

Annuel 

12 126 
12 506 
12 695 
13 054 
13 945 
15 163 

437 
380 
189 
359 
891 
218 

Genre de perm 15 

Exempt SaIsonnIer Front~ller 

12 078 
12 627 
12803 
12 826 
13 221 
13 516 

261 
549 
176 
23 

395 
295 

7 259 
7 492 
7 2462) 
7 304 
7 580 
7 980 

119 
233 

- 246 
58 

276 
400 

22 066 
23 202 
23 480 
23 664 
24 442 
25 556 

737 
136 
278 
184 
778 
114 

Canton de Genève 

Totaux 

Tot. 1 Total Sous 
général sans exempt contrôle l ) 

94 256 
98 028 
99 806 

101 512 
104 550 
108 570 

4 164 
3772 
1 778 
1 706 
3 038 
4 020 

82 178 
85 401 
87 003 
88 686 
91 329 
95 054 

3 903 
3 223 
1 602 
1 683 
2 643 
3 725 

41 451 
43 200 
43 421 
44 022 
45 967 
48 699 

3 293 
1 749 

221 
660 
945 

2 732 

1) Traval' leurs étrangers sous contrôle détenteurs de permIs annuels, saisonnIers et frontaliers. 
2) Relevé de septerrbre de l'OGE. 
Source: Office fédéral des étrangers, à l'exceptIon des exempts. Jusqu'en 1980, l'effecttf de ces 

derniers était calculé par la mission permanente de la Suisse près les organisations 
Internationales. Dès 1981, le nombre d'exempts est tiré de l'enquête annuel le du ses près 
les OIG et de la statistique progressIve des missions permanentes tenue par le ses. 

Graph 1 que 2 

Main-d'oeuvre itr.agère dans le Canton de Genève. selon le type de perml. 
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Main-d'oeuvre étrangère 

En août 1986, l'effectif total de la main-d'oeuvre étrangère act ive dans 
le canton s'élève à 108 570 contre 104 550 un an auparavant, soit une 
augmentation de 4 020 personnes ou de 3,8 %. Les détenteurs d'un permis à 
l'année enregistrent la plus forte croissance (+ 1 218 ou + 8,7 %), les 
titulaires d'une autorisation d'établissement progressent de 993 
(+ 2,2 %), les exempts de 295 (+ 2,2 %), les saisonniers de 400 (+ 5,3 %) 
et les frontaliers de 1 114 (+ 4,6 %). L'effectif de ces derniers dépasse 
pour la première fois la barre des 25 000 : 25 556 contre 24 467 en août 
1974. Entre ces deux dates, leur nombre avait fortement reculé 18 457 
en août 1977. 

La répartition des travailleurs selon la catégorie de permis ne s'est 
guère modifiée au cours des douze derniers mois : les 'établis' représen­
tent 42,7 % de l'effectif total de la main-d'oeuvre étrangère (43,4 % en 
août 1985), la proportion de permis annuels s'inscrit à 14,0 % (13,3 %), 
celle des exempts à 12,4 % (12,6 %), celle des saisonniers à 7,4 % 
(7,3 %) et celle des frontaliers à 23,5 % (23,4 %). 

L'effectif des travailleurs étrangers en Suisse l ) se chiffre à 
787 643 en août 1986 (+ 31 614 en un an ou + 4,2 %), parmi lesquels 
95 054 exercent leur activité lucrative dans le canton de Genève. Zurich, 
avec 134 192 travailleurs (17,0 % du total), précède Genève (12,1 %), 
Vaud (10,1 %) et le Tessin (9,7 %). D'août 1985 à août 1986, les plus 
fortes augmentations absolues sont celles des cantons de Vaud (+ 5 764), 
de Genève (+ 3 725), du Tessin (+ 2 968) et de Zurich (+ 2 261). 

Travailleurs selon le sexe, la nationalité et la branche économique l ) 

Les femmes représentent un tiers de la main-d'oeuvre étrangère du 
canton (33,8 % en 1986 contre 34,3 % un an auparavant). Elles sont 
proportionnellement plus nombreuses parmi les travailleurs établis 
(38,0 %) et les frontaliers (37,6 %). 

Plus de 5 travailleurs étrangers sur 6 sont originaires d'un des quatre 
pays suivants : la France arrive en tête avec 35 132 ressortissants 
(dont 71,5 % de frontaliers et 23,6 % d'établis), suivie de l'Italie 
(17 995 travailleurs, dont 92,4 % sont établis), de l'Espagne (16 410 
travailleurs, dont 70,4 % d'établis, 16,7 % d'annuels et 12,7 % de sai­
sonniers) et du Portugal (10 556 travailleurs, dont 44,5 % de saison­
niers, 43,0 % d'annuels et 12,4 % d'établis). La proportion de saison­
niers d'origine espagnole ou portugaise s'inscrit à 84,9 %. Les travail­
leurs portugais (+ 1 822)2), français (+ 1 055) et espagnols (+ 367) 
enregistrent les plus fortes croissances annuelles d'effectif alors que 
celui des Italiens, pour la première fois depuis plusieurs années, pro­
gresse légèrement (+ 37). 

Quatre branches d'activité s'attribuent les 2/3 de l'augmentation 
annuelle du nombre de travailleurs (+ 3 725) : les transports et communi­
cations (+ 237), l'hôtellerie et la restauration (+ 497), le commerce 
(+ 512), le b&timent et le génie civil (+ 1 210). L'industrie et les arts 
et métiers progressent globalement de 396 unités, dont la moitié dans la 
métallurgie (+ 137) et les machines et appareils (+ 62). 

1987 Si les conditions générales (marche de l'économie, contrôle de l'immigra­
tion) ne se modifient pas notablement, l'effectif de la population active 
étrangère continuera sa progression, amorcée dès 1978. 

1) Sans les exempts (fonctionnaires internationaux). 
2) Les Portugais ont participé à raison de 43,5 % à l'augmentation totale 

de la main-d'oeuvre étrangère dans le canton entre 1981 et 1986. 
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T.ble.u 3.1 

M.rché du trovoll 

1981 1982 1983 

Sltu.tlon ;; fin décembre 

Chômeurs, tot.1 901 447 2 233 
sans ernp 1 0 1 901 447 2 130 
p.rt 1 el 1 errent sons emploi * * 103 

Teux de chânege, en % 
Genève 0,5 0,8 1,2 
Su Isse 0,3 0,8 1,0 

Offres d'emploi, total 919 064 983 
à plein temps 919 064 889 
à temps p.rtlel * * 94 

Moyennes onnuel les 

Chômeurs, tot e l 785 051 920 
sens emp loI 785 051 831 
p.rtlellerœnt sens emplo i * * 89 

Taux de chômege en % 
Genève 0,4 0,6 l , 1 
Suisse 0,2 0,4 0,9 

Offres d'emp loi, totel 253 154 133 
à plein temps 253 154 031 
;; temps p.rtlel * * 102 

Réduction de l'horaIre de trava 11 
travail leur s t ouchés 288 1 571 1 972 
heures chômées 8 268 59 757 76 976 

Pertes de treva l 1 pour cause dl 1 ntempér' es 
trevel' leurs t ouchés 
heures chômées 

Gr.phl que 3 

M.rché du trovoll dons le Conton de Genève 

Situation en fIn de mols 

Etfecti fs 
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85 1986 

Cllnton de Genève 

1984 1985 1986 

2 526 946 2 078 
2 425 853 2 015 

101 93 63 

1,4 l , 1 1,2 
1,2 1,0 0,9 

456 614 921 
220 344 584 
236 270 337 

2 351 2 089 858 
2 249 996 781 

102 93 77 

1,3 1,2 1, 0 
l, 1 1,0 0,8 

586 722 979 
298 401 628 
288 321 35 1 

663 9 22 
29 876 616 568 

73 381 256 
988 23 609 8 280 
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3. MARCHE DU TRAVAIL 

1986 L'évolution du marché du travail au cours des douze derniers mois confir­
me l'amélioration de la situation observée à partir de 1985. En moyenne 
annuelle, la plupart des 'indicateurs' enregistrent des performances 
supérieures à celles des trois précédentes années (1983-1985) : le nombre 
moyen de chômeurs régresse de Il,1 % en un an (- 231 personnes), le taux 
de chômage passe de 1,2 à 1,0 % de la population résidante active l ), le 
volume des offres d'emploi progresse de 14,9 % (+ 257), les heures chô­
mées à la suite de réductions de l'horaire de travail pour motifs écono­
miques ainsi que les pertes de travail pour causes d'intempéries demeu­
rent quantitativement faibles. 

Seule ombre à ce tableau, le chômage complet remonte de manière sensible 
au cours du dernier trimestre et se fixe à plus de 2 000 à fin 1986, soit 
le plus mauvais résultat depuis mai 1985 (2 060). D'août à décembre, 
l'augmentation saisonnlere du nombre de chômeurs s'élève à 422 
(+ 26,5 %), contre 182 seulement durant la période correspondante de 1985 
(+ 10,3 %). 

A fin décembre 1986, le nombre total des chômeurs se chiffre à 2 078, 
dont 2 015 chômeurs complets, contre des effectifs de l 946 et l 853 un 
an auparavant. L'augmentation du chômage dans le canton (+ 6,8 % en un 
an) contraste avec la diminution observée dans l'ensemble du pays 
(- 3 239 chômeurs, ou - 10,8 %). 

Le taux de chômage l ), qui se situait à 1,1 % de la population rési­
dante active à fin 1985, se fixe à 1,2 % à fin 1986. A cette date, cinq 
cantons rialisent de plus mauvais risultats que Genive; ce sont ceux de 
8âle-Ville (2,5 %), du Tessin (2,5 %), du Jura (2,5 %), de Neuchâtel 
(1,9 %) et du Valais (1,5 %). Seize cantons se situent au-dessous de la 
moyenne suisse qui se fixe à 0,9 % de la population active. 

Le volume moyen des offres d'elllploi s'élève à près de 2 000 en 1986, 
dont plus de 80 % d'offres à plein temps. Le rapport offres d'emploi/chô­
meurs atteint 1,07 alors qu'il était inférieur à l'unité sur la période 
1983 à 1985 (compris entre 0,59 et 0,82). 

Les réductions de l'horaire de travail pour motifs économiques ont été 
un peu plus nombreuses en 1986 qu'en 1985. Mais à l'exception des mois de 
novembre et de décembre, au cours desquels 4 et 6 entreprises ont annoncé 
des réductions d' harai re 1 les autres mois de l'année en ont enregistré 
deux au maximum. Au total, 19 000 heures ont été chômées l'an passé, con­
tre près de 7 500 en 1985 et plus de 350 000 en 1984. 

Les pertes de travail pour cause d'intempéries se sont produites prin­
cipalement en février : l 858 travailleurs de 68 entreprises ont chômé 
près de 70 000 heures sur un total annuel de 100 000 heures, contre près 
de 280 000 heures perdues en 1985. 

1987 Aucun pronostic ne table sur une augmentation du chômage en Suisse, mais 
on estime en général peu probable une diminition sensible, le niveau 
actuel correspondant à un -résidu· difficile à éliminer. 

1) Total des chômeurs sans emploi (complets) et partiellement sans emploi 
en pour cent de la population résidante active selon le recensement 
fédéral de la population de 1980. 
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Tableau 3.2 Canton de Genève 

Chômeurs complets selon le sexe, l'origine, le groupe d'8ges, le durée du chômage ou la professIon 
Situation à fi" octobre 

Toto 1 

Sexe 

Mascu lIn 

Féminin 

Origine 

Su Issas 

Etrangers 

Groupe d'âges 

- de 20 ans 
20 à 29 Il 

30 à 39 " 
40 à 49 " 
50 ans et + 

Durée du chômage 

o - mols 
1 - 2 Il 

2 - 3 " 
3 - 6 " 
6 - 12 " 
12 mols et plus 

ProfessIon 

Production végétale et animale 

ProfessIons 1 !ées à la productIon, 
sauf bâtlrrent 

arts graphiques 
métallurgIe, machines, 
horlogerIe, bijouterIe 
autres professions 

Professions 1 fées à la production dans 
le bâtlrrent 

Professions non 1 fées dIrectement à la 

1981 

795 

495 
300 

476 
319 

22 
216 
232 
150 
175 

306 
214 

92 
117 
54 
12 

5 

83 
14 
50 
4 

15 

8 

al. product 1 on 699 
professIons technIques 61 
bureau, commerce, administration 264 
transports et communIcatIons 44 
hôtel Jarle, service de maison 70 
hygiène, nettoyage 26 
droIt, sûreté~ maintIen de l'ordre 12 
soins médicaux 25 
professions scientifiques et artistIques 89 
enselgnement l esslstance sociale 37 
autres professions 71 

1982 

1 180 

771 
409 

661 
519 

33 
335 
340 
218 
254 

400 
282 
166 
192 
105 
35 

4 

175 
24 

119 
13 
19 

17 

984 
85 

403 
55 

107 
35 
22 
28 
86 
40 

123 

1983 

1 902 

256 
646 

995 
907 

50 
539 
568 
331 
414 

853 
227 
155 
277 
295 
95 

6 

254 
26 

177 
25 
26 

20 

622 
138 
581 
69 

149 
47 
31 
44 

131 
69 

363 

1984 

2 191 

420 
771 

225 
966 

36 
528 
560 
465 
602 

925 
257 
194 
342 
335 
138 

9 

320 
29 

229 
25 
37 

41 

821 
132 
738 
118 
222 

92 
27 
68 

157 
64 

203 

1985 

1 813 

144 
669 

008 
805 

23 
495 
489 
382 
424 

770 
208 
179 
304 
275 

77 

17 

227 
21 

149 
13 
44 

56 

513 
97 

580 
123 
203 

75 
24 
44 

156 
60 

151 

1986 

1 827 

081 
746 

024 
803 

30 
404 
479 
406 
508 

823 
175 
158 
332 
270 
69 

13 

205 
9 

106 
37 
53 

47 

562 
84 

603 
109 
229 
112 

27 
53 

145 
52 

148 
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Chômeurs complets 

1986 En octobre 1986, le nombre de chômeurs complets inscrits à l'office can­
tonal de l'emploi dépasse de 14 unités celui enregistré un an auparavant. 
Au cours des douze derniers mois, l'effectif des personnes totalement 
privées d'emploi a évolué dans une fourchette étroite, avec un maximum en 
janvier (1 907) et un minimum en juillet (1 570). 

Le chômage a légèrement reculé chez les hommes (- 63 unités ou - 5,5 %) 

alors qu'il a progressé de manière assez sensible chez les femmes (+ 77 
unités ou + Il,5 %). La part de celles-ci s'établit à 41 % du total des 
chômeurs contre 35 % en moyenne sur la période 1981-1985. Le taux de chô­
mage se fixe en 1986 à 1,0 % de la population résidante active aussi bien 
chez les hommes (1,1 % en 1985) que chez les femmes (0,9 % en 1985). 

La répartition des chômeurs selon leur origine est stable depuis 1984. 
Sur 100 personnes privées d'emploi, on compte 56 Suisses pour 44 étran­
gers. 

Entre octobre 1985 et octobre 1986, la composition par âge des chômeurs 
complets s'est notablement modifiée. L'effectif des chômeurs âgés de 
moins de 40 ans a reculé de 94 unités (- 9,3 %) et leur part dans le 
total se fixe à 50,0 % en 1986 contre 57 % en moyenne sur la période 
1981-1985. C'est principalement entre 20 et 29 ans que la réduction du 
nombre de chômeurs est sensible, elle se chiffre en effet à 91 personnes, 
soit - 18,4 %. La part des jeunes chômeurs âgés de moins de 20 ans reste 
faible et n'atteint pas 2 %. En revanche, la situation s'est aggravée 
parmi les personnes âgées de 40 ans et plus et le nombre d'entre elles 
qui subissent le chômage complet a passé de 806 à 914 (+ 108, soi t 
+ 13,4 %, dont 84 âgées de plus de 50 ans). 

Plus de la moitié des personnes sont au chômage depuis moins de 2 mois 
(55 % contre 54 % en 1985), alors que pour 19 % des personnes privées 
d'emploi la durée du chômage atteint déjà 6 mois (sans changement par 
rapport à 1984). 

Le nombre de chômeurs exerçant une profession liée à la production a 
reculé de 300 à 265 en un an (- Il,7 %). Les principaux changements con­
cernent l'industrie des machines et la métallurgie (- 43 chômeurs) et 
l'horlogerie et la bijouterie (+ 24 chômeurs). Parmi les professions non 
liées directement à la production (+ 49 chômeurs au total en un an), des 
hausses sont enregistrées en particulier dans les professions regroupées 
sous "bureau, commerce, administrat ion" (+ 23), dans l' hôteller ie et le 
service de maison (+ 26) et dans l'hygiène et le nettoyage (+ 37). C'est 
dans les professions techniques (- 13 chômeurs), scientifiques et artis­
tiques (- 11) et dans celles des transports et communications (- 14), 
qu'on observe les plus fortes baisses. 

1987 Voir page 15. 
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Tableau 4 

Prlnclpales productions de l'agriculture geneyolse 

4.1 Surface et production des vIgnes 

Surf.ce l ) (h.) 

Vignes européennes 

Crus Crus Hybrides 
rouges b 1 encs P.O.2) Tot. 1 

1981 393,0 723,5 15,5 132,0 
1982 486,0 793,0 12,0 291,0 
1983 486,0 793,0 12,0 291,0 
1984 498,0 817,0 4,0 319,0 
1985 529,0 850,0 4,0 383,0 
1986 570,5 869,5 2,0 442,0 

4.2 Valeur de la vendange (en milliers de F) 

Vignes européennes 

Crus rouges Crus blancs 

1981 14 767 19 511 
1982 26 973 58 359 
1983 19 548 33 413 
1984 17 174 30012 
1985 20 042 33 675 
1986 17 705 27 840 

4.3 Surfllce de céréales panifIables et lIvraIsons 

Surface (ares) 

Franent Seigle Total 

1981 420 624 9 589 430 213 
1982 421 099 7 765 428 864 
1983 412 600 8 800 421 400 
1984 413 700 9 300 423 000 
1985 402 503 6 696 409 199 
1986 * * * 

4.4 Surface et récolte de colza 

Producteurs Surface 

Nombre ha 

1981 270 100 
1982 260 100 
1983 269 150 
1984 280 150 
1985 271 200 
1986 275 220 

Canton de Genève 

Productlon l ) (hectolitres) 

Vignes européennes 

Crus Crus Hybrides 
rouges b lanes P.O. 2) Total 

40 737 58 244 436 100 417 
74 643 164 393 435 240 471 
51 442 94 121 439 146 002 
45 196 84 543 321 130 060 
52 743 94 861 274 147 879 
46 592 78 424 122 125 138 

Hybrides 

P.O.2) Total 

258 34 536 
401 85 733 
123 53 084 
89 47 275 
76 53 793 
34 45 579 

de céréales panifIables à la ConfédératIon 

LivraIsons (quintaux) Va leur de la 
lIvraison 

Franent Seigle Tot. 1 (1 000 F) 

181 726 3 836 185 562 18 509 
176 361 2 930 179 291 18 586 
157 821 3 380 161 201 17 164 
220 619 4 344 224 963 24 197 
216 738 3 013 219 751 23 290 

* * 172 600 18 000 

Récolte 

Quintaux 000 F 

24 497 4 816 
33 486 6 630 
23 080 4 730 
37 759 7 890 
36 200 7 570 
30 617 6 360 

1) En 1981, la surface Indiquée ne comprend pas les terres ..,cultlvées el]. France (envIron I00,ha); en 
revanche, la production en volume et valeur se rapporte El la totallte du vIgnoble exploite. 

2) Producteurs directs. 
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AGRICULTURE (rapport rédigé par le service de l'agriculture) 

Conune 1985, l'année 1986 se situe hors des normes météorologiques. La 
première moitié de l'année a connu un excédent de précipitations de 
+ 20 %, avec un mois de février le plus froid depuis 30 ans et l'enso­
leillement le plus faible depuis un siècle. La seconde moitié de l'année 
s'est distinguée par un déficit pluviométrique de - 25 %, avec une séche­
resse relative en septembre et en octobre. Sur l'ensemble de l'année, le 
déficit en pluie s'est élevé à - 5 % et la température moyenne a été 
légèrement inférieure à la norme. Des chutes de grêle se sont produites à 
plusieurs reprises, les plus meurtières ayant eu lieu le 23 juillet et le 
18 août. 

Viticulture 
La vigne étant bien aoûtée en 1985, elle a traversé l'hiver sans diffi­
culté. La floraison s'est déroulée par un temps favorable et les condi­
t ions climat iques sont restées très bonnes jusqu'après les vendanges. 
Pourtant, six chutes de grêle ont été recensées au cours de l'année. 
Elles ont fini par toucher 90 % de la surface du vignoble genevois, 
infligeant aux viticulteurs des pertes importantes. Les vendanges ont eu 
lieu du 29 septembre au 17 octobre dans d'excellentes conditions. La 
récolte 1986 a été très bonne sur le plan qualitatif dans tous les cépa­
ges. Le volume de la vendange a atteint 12,5 millions de litres représen­
tant une valeur totale supérieure à 45 millions de francs. La récolte est 
en cours de vinification. Les vins évoluent normalement et leur qualité 
sera excellente malgré les effets de la grêle. 

céréales panifiables et fourragères 
Les conditions météorologiques de l'automne 1985 (sécheresse) influencè­
rent négativement les rendements des céréales panifiables et des céréales 
fourragères. Pour 1986, les quantités de blé et de seigle pris en charge 
par la Confédération sont estimées à 17 260 tonnes (- 20 % par rapport à 
1985) représentant une valeur de 18 millions de francs environ. 

Colza 
Les surfaces ensemencées en colza, dont le contingent alloué au canton 
s'élève à l 220 hectares, ont été réparties entre 276 producteurs. Les 
rendements ont été très nettement inférieurs à ceux de l'année 1985, soit 
en moyenne 25,1 kg/are (- 18 %), et la quantité livrée a été de 3 062 
tonnes pour une valeur de 6,36 millions de francs (- 15 %). 

Cultures fruitières 
Le temps froid et humide du printemps a causé des retards dans le débour­
rement et la floraison. Un afflux brutal d'air froid à la fin mai se pro­
longea en juin et bloqua la végétation et en particulier le développement 
des cerises. Les diverses chutes de grêle causèrent pour des millions de 
francs de dégâts en arboriculture. Une grande partie de la production de 
ponunes - récolte estimée à 2 600 tonnes, la plus élevée depuis 10 ans - a 
été destinée à la production de cidre et de jus de ponune. Seules 260 
tonnes de ponunes sont entrées dans le circuit de la consommation des 
fruits frais. La surface de production de la culture fruitière intensive 
nia pas varié: 97 ha de pommiers, 8 ha de poiriers, 15 ha de pruniers, 
5 ha de pêchers, 2,5 ha de cerisiers. 

Cultures maraîchères 
Après les chutes de neige désastreuses de 1985, cette branche a de 
nouveau connu des déboires en 1986. La catastrophe de TChernobyl ainsi 
que la grêle, tombée à plusieurs reprises dans le canton, sont la cause 
d'un déficit de 3 millions de francs enregistré dans cette branche de 
l'agriculture. 



- 20 -

Tableau 5 

Consometlon d'électricité du réseau genevois 

Consomm.tlon (1 000 kwh) 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Réseau genevols l ) 
(CERN non compris) 

641 574 
725 822 
787 267 
865 300 
953 228 

2 039 687 

Janvier- septembre 

1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

262 104 
304 836 
366 340 
426 359 
497 533 

dont princip. les 
entreprIses 

Industrlelles2 ) 

161 289 
161 289 
167 919 
167 370 
174 556 

* 

119 699 
124 858 
125 286 
130 393 
132 282 

Canton de Genève 

Varlat 1 on par rapport è 
1. période précédente (%) 

Réseau genevoIs 
(CERN non compris) 

+ 3,8 
+ 5,1 
+ 3,6 
+ 4,4 
+ 4,7 
+ 4,4 

+ 5,4 
+ 3,4 
+ 4,7 
+ 4,4 
+ 5,0 

dont prlnclpoles 
entreprises 

Industrielles 

+ 3,7 
+ 0,0 
+ 4,1 
- 0,3 
+ 4,3 

* 

+ 0,1 
+ 4,3 
+ 0,3 
+ 4,1 
+ 1,4 

1) Le territoIre desservi par les Services Industriels de Genève dépasse légèrement le canton. 
2) Cett e série porte sur les ent reprises Industr Ie l les au sens de 10 101 sur le travail occupant 

pl us de 20 ouvriers et consommant plus de 60 000 kWh par an. 

Gr.phlque 5 

ConSCW\atlon d'élec1rlc lté du réseau genevois (CERN non comprl s) 
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ELECTRICITE 

La consommation totale du réseau genevois (à l'exclusion du CERN) dépasse 
pour la première fois le seuil des 2 milliards de kWh, ce qui représente 
un accroissement de 4,4 % par rapport à 1985. Ces + 4,4 % représentent 
également le taux d'accroissement annuel calculé pour la moyenne des cinq 
dernières années. De 1981 à 1986, la consommation a augmenté de 398 113 
milliers de kWh. Les SIG ont dû acquérir cette énergie à l'extérieur du 
canton, car il y a bien des années que le parc cantonal d'installations 
productrices d'électricité n'a pas été étendu. En 1985, la production 
cantonale d'électricité n'a couvert que 37 % des besoins. 

Que représente ces 398 113 milliers de kWh supplémentaires demandés en 
cinq ans? C'est presque le quart de la consommation de 1981 et c'est 
davantage que la consommation totale du réseau de l'année 1951, où l'on 
avait utilisé 397 884 milliers de kWh. Autrement dit, l'apport supplémen­
taire d'énergie électrique au cours des cinq dernières années dépasse la 
totalité des besoins cantonaux de 1951. Certes, comparaison n'est pas 
raison, mais il n'est pas inutile de s'interroger sur les raisons de 
l'explosion des besoins d'électricité au cours du passé récent. 

On a pu calculer que 24 % de l'électricité alimentent les ménages privés, 
14 % des usages collectifs (éclairage public, services généraux d' immeu­
bles) et 56 % sont destinés à des activités économiques; le solde résulte 
des pertes dans le réseau de distribution et des écarts de relevés. Ces 
chiffres datent de 1985, mais ils ont certainement peu varié en 1986. Il 
appert que plus de la moitié de la quantité d'électricité disponible per­
met le fonctionnement des entreprises genevoises; parmi celles-ci, le 
secteur tert iaire occupe le premier plan (39 % de la consommat ion du 
réseau) • 

Les chiffres de la consommation industrielle pUbliés ci-contre ne concer­
nent qu'un nombre assez restreint des entreprises du secteur secondaire 
(une centaine environ) mais, comme ce sont les plus importantes, elles 
consomment plus de la moitié de l'électricité destinée à ce secteur. Cet­
te série de chiffres offre de la sorte un indicateur conjoncturel de la 
marche des grandes entreprises du secteur. L'année 1986 n'est pas une 
année exceptionnelle: l'augmentation de la consommation durant les trois 
premiers trimestres de l'année atteint 1,4 %, alors que le taux de crois­
sance du réseau se fixe à 5,0 % pendant le même temps. 

On ne dispose pas de données autorisant une prévision pour la consomma­
tion de 1987. 
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Tebleau 6 

Indicateur synthétique de la marche des affaires dans l'Industrie 

Moyennes trimestriel les de résultats mensuels 

Allmen- Arts 
tatlon, graphl-

Ensemble de boissons, ques 

1'1 ndustrl e tabacs 1 ) Chimie 

1er trimestre 1981 + 7 - 6 + 2 + 19 
2me 0 + 6 + 5 + 23 
3me 0 + 8 - 4 + 31 
4me - 16 + 14 - 10 + 18 

1er trImestre 1982 - 17 + 10 - 18 - 6 
2me - 26 + 17 - 35 - 24 
3me - 36 - 4 - 26 - 40 
4me - 40 1 - 28 - 16 

1 er tr 1 mestre 1983 - 36 + 7 - 14 - 4 
2me - 25 + 7 - 18 + 6 
3me - 25 + 16 - 9 + 29 
4me - 12 + + 8 + 34 

1 sr tr 1 rrestre 1984 - 8 + 13 - 10 + 44 
2me - 3 + 13 1 + 35 
3me - 6 + Il - 4 + 41 
4me - 7 + 5 - 3 + 31 

1 er tr lrestre 1985 - 2 - 4 + 17 + 9 
2me + 3 + 16 + 19 + 24 
3me + 3 + 4 + 21 + 43 
4me + 8 - 2 - 10 + 32 

1er trimestre 1986 + 6 + 6 + 5 + 44 
2me 0 + 2 - 12 + 28 
3me - Il - 14 - 10 + 17 
4me - 19 + 5 - 10 - 32 

1) Représentativité Incertaine. 

Graphl que 6 

Indicateur synthétique de la aorche des affaires dans l'Industrie 
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- 20 - 35 + 3 
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INDUSTRIE 

Evolution de l'ensemble de l'industrie 

Les données utilisées pour l'analyse de la situation dans l'industrie 
sont tirées du test conjoncturel pour l'industrie genevoise. Cette 
enquête n'est pas une statistique au sens strict; elle reflète les 
appréciations d'un échantillon d'entreprises qui répondent régulière­
ment à des questions sur la marche de leurs affaires. Les indications 
du test sont complétées par l'examen de la consommation d'électricité 
des entreprises industrielles au sens de la loi sur le travail, occu­
pant au moins 20 ouvriers et consommant 60 000 kWh et plus par an. 
Cette série est utilisée comme un indicateur à court terme de la pro­
duction. 

Indicateur synthétique de la marche des affaires 

Le climat conjoncturel qui a caractérisé l'environnement économique 
des entreprises industrielles genevoises a été généralement moins fa­
vorable en 1986 qu'au cours de l'année 1985. A Genève, comme en Suis­
se, les résultats du test conjoncturel pour l'industrie mettent en 
évidence un fléchissement progressif de la conjoncture, la situation 
la moins favorable étant enregistrée en novembre. Si les évolutions 
des premiers mois de l'année sont comparables, le fléchissement est 
plus accentué à Genève durant le second semestre. 

Au premier semestre, l'offre effective est élevée alors que la demande 
s'affaiblit. Les carnets de commandes sont le plus souvent jugés trop 
peu garnis. L'indicateur synthétique de la marche des affaires, qui 
diminue, laisse entrevoir un second semestre moins favorable. Durant 
les troisième et quatrième trimestres, les entrepreneurs jugeant que 
leur production est en hausse se font moins nombreux. parallèlement, 
les entrées de commandes diminuent considérablement d' une part et, 
d'autre part, l'état des carnets de commandes se détériore encore. Du 
côté des stocks, la plupart des entreprises enregistrent un statu quo. 

Envisagée sous l'angle de leur dépendance à l'égard de l'étranger, les 
entreprises sont subdivisées en trois catégories celles qui sont 
orientées vers le marché intérieur principalement (moins d'un tiers 
de la production est exportée), les entreprises moyennement exporta­
trices (la part de la prOduction exportée varie entre 34 et 66 %) et 
les entreprises principalement orientées vers les marchés exté­
rieurs. Pour les entreprises des deux dernières catégories, la baisse 
est plus importante en raison de la forte diminution des commandes en 
provenance de l'étranger dès le milieu de l'année. 

Autres indicateurs 

DU point de vue du degré d'utilisation de la capacité technique de 
production des entreprises, on observe une nouvelle amélioration et 
l'indicateur atteint un niveau moyen de 84,5 % en 1986 (86,5 % pour la 
Suisse) • 
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Evolution dans les principales branches de l'industrie 

Sauf au mois d'août, la branche alimentation, boissons, tabacs jouit 
d'une situation satisfaisante en 1986, bien que légèrement en recul par 
rapport à 1985. L'indicateur synthétique de la marche des affaires a 
faibli sous l'influence d'un fléchissement de la demande. L'emploi, qui 
était en hausse au premier semestre, se stabilise ensuite et les capa­
cités techniques, en légère augmentation, sont utilisées à plus de 80 %. 

L'activité des arts graphiques s'est ralentie à partir du deuxième tri­
mestre. Le niveau de la production a généralement été plus faible qu'en 
1985 et une partie des stocks accumulés a été utilisée pour satisfaire la 
demande, ralentie elle aussi. 

Dans l'industrie chimique, la demande effective, généralement élevée 
durant les neuf premiers mois de l'année, s'effondre en octobre et en 
novembre. La production réagit avec un mois de retard à ce phénomène. On 
relèvera que les carnets de commandes apparaissaient moins bien garnis en 
juin déjà et cette demande potentielle s'est considérablement détériorée 
en fin de période. Etant donné l'ensemble de ces remarques, on ne sera 
pas surpris de constater que le degré d'utilisation des capacités techni­
ques de production faiblit quelque peu au dernier trimestre. Du cSté de 
l'emploi, on observe néanmoins une évolution constamment positive d'un 
trimestre à l'autre. 

Dans la métallurgie, la situation satisfaisante qui prévalait en 1985 
se poursuit durant le premier tiers de l'année; elle est sui vie d'une 
période d'évolution en dents de scie et finalement d'un tassement de la 
conjoncture. L'offre effective est plus élevée qu'en 1985, même si la 
demande effective comme la demande potentielle ont chuté. Les stocks, 
dont le niveau était jugé satisfaisant durant les trois premiers trimes­
tres, sont trop importants en fin d' année. Finalement, on relèvera que 
les commandes en provenance de l'étranger ont été moins importantes en 
1986 qu'en 1985. Le degré d'utilisation moyen des capacités techniques 
des entreprises est resté élevé (95 %1, bien qu'elles aient progressé. 

Le pessimisme a encore une fois marqué la branche d'activité machines et 
appareils. Tous les éléments, l'offre et la demande effectives ainsi que 
l'état des carnets de commandes et celui des stocks contribuent à carac­
tériser une situation peu satisfaisante pour les entreprises de la bran­
che, marquée par l'évolution négative de la demande étrangère. Néanmoins, 
à Genève comme en Suisse, les capacités techniques semblent être mieux 
utilisées. 

L'horlogerie, bijouterie a connu une année 1986 satisfaisante. La pro­
duction a généralement atteint un niveau élevé. La demande effective a 
faibli durant les mois de juillet à décembre. Les carnets de commande 
sont jugés trop peu garnis et les stocks ont augmenté en fin de périOde, 
en raison vraisemblablement du recul de la demande à ce moment-là. Les 
capacités techniques de production ont été mieux utilisées en milieu 
d'année qu'en début et en fin de période. Le nombre des personnes occu­
pées a progressé et les entreprises ont procédé à des investissements 
productifs. L'évolution des bénéfices est liée au degré d' activi té des 
entreprises; ils sont donc plus élevés durant les 2e et 3e trimestres. 
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1987 Les trois indicateurs portant sur les perspectives relatives au premier 
trimestre 1987 évoluent à la hausse pour l'ensemble de l'industrie. Par 
branche, ils évoluent à la hausse dans les arts graphiques, la chimie et 
les machines et appareils, alors qu'ils sont stationnaires dans l'alimen­
tation et qu'ils tendent à baisser dans la métallurgie et l'horlogerie­
bijouterie. 

Quant aux perspectives au-delà du premier trimestre, les entrepreneurs 
prévoient une marche des affaires satisfaisante; pour les principales 
branches d'activité, la marche prévisible des affaires est la suivante: 

alimentation, boissons, tabacs 
voire s'améliorer; 

la situation devrait se maintenir, 

arts graphiques 90 % des entreprises interrogées prévoient une 
stabilisation de la situation actuelle ou un léger mieux; 

chimie on ne se prononce ni pour une amélioration, ni pour une 
détérioration: 

métallurgie si 90 % des entreprises envisagent le statu quo, 10 % 

entrevoient une dégradation; 

machines et appareils les pessimistes sont plus nombreux que les 
optimistes; néanmoins, plus de la moitié des répondants voient une 
poursuite de la situation actuelle; 

horlogerie, bijouterie: on ne s'attend pas à de grands changements. 
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Tableau 7.1 

eoGt prévu des b~l.ants mis en chantIer (en .llllons de FI 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Tableau 7.2 

ConstructIon de 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

GraphIque 7 

Total 

580 
445 
411 
571 
716 
483 

I~nts 

Requêtes 

1 661 
1 824 
2 101 
2 370 
2 056 
2 016 

BâtIments evec logements 

dont villas 

Autorisés 

2 751 
1 177 
2 064 
2 518 
1 829 
1 581 

147 
163 
142 
142 
168 
185 

Bâtiments 
sans loganent 

314 
193 
386 
611 
727 
599 

MIs en chantier 

2 266 
1 893 
1 478 
2 084 
2 333 
1 495 

Coût prévu des bâtl.ants .1$ en chantier dans le Canton de Genève 
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81 82 83 8~ 85 1986 

Canton de Genève 

Total 

B94 
638 
797 
182 
443 
082 

Ca nton de Genève 

Constru Its 

711 
835 
782 
787 

2 146 
1 813 
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7. CONSTRUCTION 

1986 Activité générale 

Les résultats de l'enquête annuelle sur les dépenses de construction 
(1986/1987) de l'office fédéral des questions conjoncturelles (OFQC) 
pourraient seuls permettre d'apprécier l'activité de l'ensemble du sec­
teur de la construction à Genève en 1986. Comme ils ne sont pas encore 
disponibles, on ne peut que se référer à l'enquête précédente 
(1985/1986) : celle-ci prévoyait pour 1986 une augmentation des dépenses 
de construction en valeur nominale de l'ordre de 6,7 %, soit 4,3 % en 
termes réels. 

La statistique du mouvellent de la construction, qui ne porte que sur la 
construction de nouveaux bâtiments - donc sans les rénovations ni les 
travaux de génie civil - ne confirme pas l'optimisme des prévisons pour 
1986 : le coût prévu des bâtiments mis en chantier a diminué, passant de 
l 443 Mio F en 1985 à l 082 Mio F en 1986 (- 25 %, contre + 22,1 % un an 
auparavant). Cette baisse est plus forte pour les bâtiments avec loge­
ments (- 32,5 %) que pour les bâtiments sans logement (- 17,6 %). 

Logements neufs 

Depuis 1981, le nombre de logements neufs mis chaque année sur le marché 
était stable, se situant à l 700-1 800, avec une pointe de 2 100 en 1985. 
Le nombre de logements construi ts en 1986 s'élève à l 813 et se si tue 
donc bien dans la norme des années précédentes. Les ouvertures de chan­
tier et le nombre de logements autorisés sont en régression alors que le 
nombre de requêtes déposées se maintient. 

1987 Activité générale 

Rien ne laisse prévoir une amélioration dans la production de nouveaux 
logements. 

On constate depuis trois ans que le coût des bâtiments sans logement mis 
en chantier dépasse celui des bâtiments avec logements. Cette tendance 
s'est accentuée en 1986. La production de bâtiments sans logement devrait 
être satisfaisante en 1987. 
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T.bleau 8.1 Canton de Genève 

Logaaents Inoccupés et locaux cOMaerciaux vacants l ) 

Logements 1 noccupés 

Vac8nts 
Locaux commerciaux vacants (en m2) 

Non Total 
Vides ~ublés meub lés Inoccupés Bureaux Arcades Ateliers Dépôts Total 

1981 900 29 153 082 5 628 5 742 3 403 7 433 22 206 

1982 932 56 253 241 6 095 5 243 1 468 3 542 16 348 

1983 * * * * * * * * * 
1984 843 50 404 297 5 718 3 000 29 2 208 10 955 
1985 959 34 353 346 7 528 2 524 587 1 874 13 513 
1986 170 47 396 613 4 690 2 642 756 2 573 10661 

1) Jusqu'en 1982, relevé au 1er décembre; pas de relevé en 1983; dès 1984 situation au 1er JuIn. 

Tableau 8.2 Canton de Genève 

Mou_nt des _ndes de log_nt l ) émomant de person .... s congédiées ou désirant changer de 
Ios-nt l ) 

Congédié 
ou sans logement Echange Tot. 1 

1981 4 216 3 961 8 177 

1982 3 864 3 562 7 426 
1983 1 843 1 220 3 063 
1984 2 139 411 3 550 

1985 2 247 511 3 758 
1986 2 344 737 4 081 

1) Connues de "office du logement socIal Jusqu'en 1982 et enregistrées à l'office du logement social 
dès 1983 (voir texte cl-contre). 

Gr.phl que 8 

L~nts Inoccupés dans le Canton de Genève 

Jusqu'en 1982, relevé au 1er décembre; depuIs 1984, relevé au 1er Juin 

Nombres 
1 250 

,... ,... 

o Yacants 

'-'-'-"'O:':' ...... -'-.l...-=--'-_-..,..,.......J...J'-'---"" .. .J...J....I....L...=-'-..I.-.............. 0 yi des 
831 ) 82 84 85 1986 

1) Pas d'enq uête en 1983 
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NOUVELLES DEMANDES DE LOGEMENTS ET LOCAUX 

1986 Logements inoccupés 

Le nombre de logements inoccupés recensés dans les immeubles et villas du 
canton de Genève est passé de l 346 au 1er juin 1985 à l 613 au 1er juin 
1986, soit une augmentation de 19,8 %. Cet accroissement porte sur les 
trois catégories : logements vacants non meublés et meublés, ainsi que 
logements vides. C'est cette dernière catégorie qui a le plus augmenté 
(+ 22,0 %). Les l 613 logements inoccupés en 1986 se répartissent de la 
manière suivante: l 170 logements vides, 396 logements vacants non meu­
blés, dont 158 appartements à louer, et 47 logements vacants meublés. 

Compte tenu d'une augmentation nette de 2 000 logements du parc existant, 
le taux de vacance reste faible: 0,24 % cette année contre 0,22 % l'an­
née précédente. 

De.ande de logements (connue de l'office du logement social) 

Depuis janvier 1983, l'office du logement social ne prend plus en compte 
que les demandes lui étant directement adressées. De ce fait, les chif­
fres ne peuvent être comparés que depuis 1983. La demande totale a aug­
menté de 323 (+ 8,6 %), passant de 3 758 en 1985 à 4 081 en 1986. Le taux 
d'augmentation est plus faible dans la catégorie des ·congédiés ou sans 
logement· (+ 4,3 %) que dans celle des ·échanges· (+ 15,0 %). D'autre 
part, ce sont toujours les logements de 3 et 4 pièces qui font l'objet de 
la plus forte demande (environ les trois quarts du total). 

Locaux commerciaux vacants 

La surface totale des locaux commerciaux vacants a diminué, passant de 
13 513 m2 en 1985 à 10 661 m2 en 1986, soit - 21,1 %. La diminution 
résulte principalement d'une forte réduction de la surface des bureaux. 

1987 Logements inoccupés 

Compte tenu de l' évolut ion du mouvement de la construction, on ne doit 
pas s'attendre à une importante évolution des taux de vacance, qui reste­
ront fa ib les. 

Demande de logements 

Peu de changements à attendre 
forte. 

Locaux commerciaux vacants 

la demande, orientée à la hausse, restera 

Les éléments d'appréciation manquent, mais une modification importante 
des surfaces commerciales vacantes paraît improbable. 
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COMMERCE DE DETAIL 

A l'échelon national, il apparaît que le commerce de détail est plus que 
satisfait du bilan de 1986. Dans l'ensemble, cette année aura été relati­
vement favorable, et ce d'autant plus que 1985 avait permis d'obtenir des 
résultats déjà très positifs. Les augmentations de salaires des consomma­
teurs, les ajustements fiscaux intervenus dans plusieurs régions du pays 
et la baisse du prix du pétrole ont eu une influence positive sur la con­
sommation. Ces éléments ont plus que compensé l'effet négatif de la sta­
gnation démographique et l'absence de certaines catégories de touristes. 

Il s'agit bien entendu de tendances moyennes, valables pour l'ensemble de 
la Suisse, qui peuvent varier sensiblement d'une région à l'autre, selon 
leur situation économique propre. 

A Genève, l'évolution des ventes dans le commerce de détail a suivi, sur 
le plan général, la tendance nationale. Pour les grands magasins, 1986 a 
été une très bonne année. Pour le secteur alimentaire, les résultats, 
sans être exceptionnels, suivent la tendance habituelle avec une légère 
augmentation de 2 à 3 %. Pour le textile, les chiffres restent très 
moyens, à peu près égaux à ceux enregistrés l'année dernière et donc 
insuffisants pour couvrir les augmentations de charges. Le commerce dit 
"de luxe" a, quant à lui, particulièrement souffert des conséquences 
négatives qui peuvent être associées à des éléments tels que la faiblesse 
du dollar ou la chute du nombre de clients de passage à Genève. De fortes 
baisses du chiffre d'affaires ont placé certains magasins dans une situa­
tion extrêmement difficile. 

Les experts sont unanimes à prédire que 1987 sera une année relativement 
bonne pour le commerce de détail. Si l'on peut s'attendre à ce que cer­
tains effets favorables de l'environnement économique enregistrés en 1986 
soient moins prononcés en 1987, un nouvel accroissement des revenus des 
ménages devrait permettre de maintenir un bon climat sur le plan de la 
consommation. 

En ce qui concerne Genève, les perspectives restent optimistes dans l'en­
semble, si ce n'est pour le commerce de luxe qui pOUf rait encore souffrir 
des changements intervenus en 1986. 

Aucune donnée stBtlstlque dl Intérêt conjoncturel n'étant disponible pour 
Genève, l'analyse est basée sur des chIffres natIonaux et des Informations 
locales qualitatives. 
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BANQUES 

1986 aura été une nouvelle année particulièrement favorable pour les ban­
ques suisses. 

En dépit de l'affaiblissement du dollar, le cadre conjoncturel toujours 
propice a permis la poursuite de l'essor des activités bancaires. 

La demande de crédits est demeurée forte. Par contre, l'écart entre les 
taux d'intérêt créanciers et débiteurs a tendance à diminuer; cette 
réduction de marge est cependant largement compensée par une augmentation 
du volume des transactions. 

En revanche, les affaires -indifférentes· ont enregistré une nette crois­
sance, grâce, notamment, à l'excellente évolution des titres. L'interna­
tionalisation des opérations dans ce domaine se fait de plus en plus mar­
quée, amenant les banques suisses à renforcer leur présence à l'étranger, 
sur les principales places financières. 

Comme par le passé, les atouts fondamentaux de la Suisse qui ont contri­
bué au bon développement des banques continueront à jouer leur rôle en ce 
sens. 

Pour 1987, les perspectives demeurent optimistes. Après plusieurs années 
de forte croissance des bénéfices, il faut néanmoins s'attendre à un cer­
tain ralentissement de cette évolution. 

Aucune donnée statistique d'Intérêt conjoncturel n'étant disponible pour 
Genève, l'analyse est basée sur des chiffres nationaux et des Informations 
locales qualitatives. 



- 32 -

T.b le.u Il Cllnton de Genève 

Voitures de iourtSDe neuves mises en circulation 

Ensemble des pays fabricants dont 

Total Variation annuelle en % RFA France It.lle Japon 

1981 21 823 + 4,5 7 910 3 439 4 078 4 994 

1982 22 198 + 1,7 8 571 3 218 3721 5 301 

1983 21 986 1,0 8 925 2 974 3 573 5 464 
1984 20 928 - 4,8 8 524 2 806 3 533 5 135 

1985 20 972 + 4,2 8 292 3 213 3 075 5 289 

Janvl er-octobre 

1983 19 237 1,7 7 781 2 572 3 177 4 800 

1984 18 342 - 4,7 7 543 2 392 3 150 4 453 

1985 18 207 - 0,7 7 242 2 784 2 745 4 498 
1986 18 538 + 1,8 7 485 2 695 2 782 4 687 

Gr.ph 1 que Il 
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Il. VOITURES NEUVES MISES EN CIRCULATION 

1986 Durant l'année 1986, le nombre de voitures de tourisme neuves mises en 
circulation se caractérise par un revirement de tendance: après trois 
années de baisse, l' évolut ion est de nouveau à la hausse. Ainsi, entre 
les mois de janvier et octobre, on recense 18 538 véhicules neufs, ce qui 
représente une progression de 1,8 % en un an. Si le mois d'avril enregis­
tre l'effectif le plus élevé, on peut relever que le mois de septembre 
est caractérisé par une hausse spectaculaire (en un an, 86 % en moyenne, 
avec 88 % pour l'Allemagne, la Grande-Bretagne, l'Italie ainsi que le 
Japon et 76 % pour la France) trouvant son origine dans l'entrée en 
vigueur des nouvelles réglementations ·voitures propres·. 

1987 

Envisagée sous l'angle du pays d'origine, l'analyse met en évidence une 
augmentation des parts de marché du Japon et de l'Allemagne et une dimi­
nution de celles de l'Italie et de la France, ces quatre pays approvi­
sionnant le marché genevois des voitures neuves à raison de 95,2 % 
(94,8 % en 1985). Les voitures européennes poursuivent leur repli (74,4 % 
en 1986, 74,8 % en 1985); les augmentations enregistrées pour les voitu­
res allemandes (3,4 %) et italiennes (1,3 %) permettent juste de compen­
ser les diminutions des voitures d'origine française (- 3,2 %), britanni­
que (- 15,7 %) et suédoise (- 4,7 %). Les véhicules en provenance de pays 
non européens sont en fait d'origine japonaises (98,8 %); les ventes de 
ces dernières voitures progressent de 4,2 % en 1986, après une année 
moins favorable en 1985, où la hausse atteignait 1,0 % seulement. 

On ne dispose pas d'informations permettant d'établir une prévision pour 
l'année 1987. 



T.ble.u 12 

Mouveeent hôte Il er è Genève 

Hôtes de Hôtes de 
Suisse l'étranger 

1981 375,8 2 105,1 
1982 411,6 2 155,1 
1983 399,0 2 178,3 
1984 435,0 2 196,5 
1985 398,3 2 631,5 

Jl!Invl er-octobre 

1983 333,5 914,5 
1984 370,8 945,6 
1985 334,7 967,3 
1986 328,7 735,6 

Gr.ph 1 que 12 
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Hôtes de 
Toto 1 Suisse 

Milliers 

2 480,9 + 12,7 
2 566,7 + 9,5 
2 577,3 - 3,1 
2 631,6 + 9,0 
2626,7 - 8,4 

2 248,0 - 4,8 
2 316,4 + Il,2 
2 302,0 - 9,9 
2 064,3 1,8 

NuItées 

~ln par rapport ~ la 
pérIode précédente 

Hôtes de 
l'étranger 

+ 12,3 
+ 2,4 
+ l , 1 
+ 0,8 
+ 1,4 

+ 1,3 
+ 1,6 
+ l , 1 
- 1 1,8 

Toto 1 

+ 12,3 

+ 3,5 
+ 0,4 
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- 10,3 
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Nombre 

13 802 49,2 
13 612 51,7 
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13 321 54,0 
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13 188 57,6 
13 331 56,8 
13 287 51, 1 
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BOTELLERIE 

Pour l'hôtellerie genevoise, 1986 fut une année maussade, en fait la 
moins bonne des six dernières années. On peut déjà prévoir (il manque les 
derniers résultats) que la baisse annuelle du nombre de nuitées - baisse 
aussi bien absolue que relative - sera la plus forte enregistrée depuis 
1940. 

De janvier à octobre 1986, on dénombre 2,064 millions de nUitées l ), 
soit un recul de 10,3 % par rapport à la même périOde de 1985 (le recul 
est de 1,8 % sur le plan suisse). Le taux d'occupation des lits décroît, 
il passe de 56,8 % à 51,1 %. Le déficit des nuitées fut particulièrement 
marqué durant l'été, avec un maximum de pertes en juillet (- 19,8 %). 

Pour les dix premiers mois de l'année, le canton de Genève (- 10,3 %) 

vient en troisième position des pert es de nuitées, derrière les cantons 
de Lucerne (- 19,2 %) et Nidwald (- Il,6 %). En 1985, les nuitées gene­
voises représentaient 7,4 % des nuitées suisses; en 1986 ce rapport 
s'abaisse à 6,7 %. 

De janvier à octobre, la diminution est constatée pour les hôtes venant 
de tous les continents: - 5,8 % pour les Européens (sans les Suisses); 
- 23,0 % pour ceux venant d'Amérique; - 9,9 % d'Asie et - 18,9 % d'Aus­
tralie / Océanie; l'apport africain, après un record en 1981, est constam­
ment en baisse depuis lors (- 17,3 % en un an et - 30,1 % entre 
1981 et 1986, toujours pour la périOde janvier-octobre). 

Par pays de domicile, ce sont les hôtes des USA (représentant environ les 
deux tiers des clients du continent américain) qui viennent en tête des 
défections, puisque l'on enregistre 224 147 nuitées pour les dix premiers 
mois de l'année, soit une baisse de 29,9 % par rapport à 1985. Les atten­
tats terroristes de Rome et Vienne en décembre 1985, le nuage radioactif 
en mai et la faiblesse du dollar ont incité bon nombre d'Américains à 
choisir d'autres destinations que l'Europe. 

Malgré les craintes consécutives au nuage de Tchernobyl, les touristes 
japonais ne sont pas venus beaucoup moins nombreux durant les dix pre­
miers mois de 1986 (- 1,8 %); un seul creux plus important est à signaler 
en juillet (- 14,0 %). 

Parmi les Européens, il faut relever la lente, mais persistante baisse de 
fréquentation du canton par les Allemands. Principaux clients étrangers 
de l'hôtellerie helvétique (près d'une nuitée étrangère sur trois est 
attribuable aux ressortissants de la RFA), les Allemands boudent Genève. 

La demande indigène a fléchi moins fortement que la demande étrangère, 
puisque les 328 676 nuitées enregistrées de janvier à octobre représen­
tent un recul de 1,8 % par rapport à 1985. 

1987 Les milieux professionnels prévoient peu d'améliorations pour 1987. En 
sus des éléments permanents et des manifestations annuelles qui font déjà 
l'attrait de Genève, il faut citer le 'ler Salon du livre' en mai et 
surtout 'Telecom' en octobre. Sur le plan national est lancée une campa­
gne de promotion intitulée : '200 ans de tourisme en Suisse - un avenir 
pour nos hôtes'. Parmi les éléments négatifs qui pourront influencer le 
tourisme en Europe et en Suisse en particulier, on peut retenir les at­
tentats de Paris et les grèves des transports publics qui ont tendu le 
climat social français, la baisse du dollar et la chute - estimée à 
39 % - des revenus pétrOliers des pays de l'OPEP (OPEP qui pourrait ne 
plus se réunir, ou se réunir moins régUlièrement à Genève) et enfin l'al­
tération, par la pollution du Rhin, d'une certaine image de la Suisse. 

1) Les résultats de 1986 sont encore sujets à rectification. 
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Tableau 13 Canton de Genève 

Trafic conoerclal i l'aéroport de Colntrln 

Vl!Jrletlon pl!Jr rapport è le pérIode 
précédente 

Treflc passagers dont Trafic passagers dont 
Poste fret Poste fret 

Tot. 1 dont local et fret loc.1 Total dont local et fret local 

Nombre Tonnes % 

1981 4 738 938 4 180 538 66 737 32 706 + 4,4 + 5,5 - 2,5 - 8,6 
1982 4 707 218 4 179 577 67 059 32 563 - 0,7 + 0,0 + 0,5 - 0,4 

1983 4 747 382 4 206 803 75 453 36 441 + 0,9 + 0,7 + 12,5 + Il,9 
1984 4 91 1 547 4 315 315 87 228 43 832 + 3,5 + 2,6 + 15,6 + 20,3 
1985 5 150 596 4 526 445 89 400 46 315 + 4,9 + 4,9 + 2,5 + 5,7 
1986 5 175 894 4 645 621 86008 45 182 + 0,5 + 2,6 - 3,8 - 2,5 

Gr.ph 1 que 13 •• 
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TRAFIC AERIEN 

Passagers et mouvements d'avions du trafic commercial 

Le trafic passagers de l'aéroport de Genève n'a pas évolué en 1986 aussi 
favorablement que prévu: 5,18 millions de passagers ont fréquenté l'aé­
roport en 1986, soit une croissance annuelle de + 0,5 % (contre + 4,9 % 
en 1985). Ce premier tableau, relativement gris, mérite cependant d'être 
nuancé. 

Il faut tout d'abord relever que les résultats du premier trimestre de 
1986 ont été très positifs : avec 1,4 million de passagers, ils dépas­
saient de 5,4 % ceux du trimestre d'hiver de 1985 et permettaient d'augu­
rer d'une bonne année. Malheureusement, dès le mois de mars, les résul­
tats mensuels devenaient systématiquement inférieurs à ceux de 1985, et 
cela jusqu'à la fin du troisième trimestre. On ne peut s'empêcher de met­
tre cette trajectoire en relation avec les graves problèmes qu'à connus 
l'Europe durant le printemps 1986 (accident de Tchernobyl, attentats dans 
plusieurs pays). Certes, ce n'est qu'une hypothèse, mais elle est étayée 
par deux phénomènes: la contraction du tourisme (voir chapitre 12), 
d'une part, et du trafic charter, d'autre part. Cette dernière est une 
des causes principales des résultats mitigés de 1986. 

Trafic charter 

En 1986, on a dénombré 6 184 mouvements d'avions au titre du trafic char­
ter (+ 7,8 %), alors que le nombre correspondant de passagers se fixait à 
465 800 (- 6,7 %). Il paraît probable que l'offre des compagnies ait 
dépassé la demande, et la diminution des passagers des vols non réguliers 
est, probablement, la conséquence directe du marasme qui a prévalu dans 
le secteur touristique. 

Trafic de transit 

Le nombre de passagers en transit à l'aéroport se fixe à 571 600 en 1986. 
Cela représente une diminution de 8,4 % par rapport à 1985. Le SCS ne 
dispose pas d'informations permettant d'expliquer cette assez forte con­
traction, qui peut être due au réaménagement de correspondances entre des 
lignes de la part de certaines compagnies de transport, ou encore à la 
diminution de la fréquentation touristique du printemps et de l'été. 

Trafic régulier local 

L'image du trafic régulier local (sans le transit) est plus réjouissante. 
Les 4 124 900 passagers dépassent de 2,8 % le nombre enregistré en 1985. 
Il faut mentionner les résultats tout à fait positifs du dernier trimes­
tre: durant ces trois mois, la progression du nombre de passagers 
atteint + 60 700 pour un total de 975 300 passagers, soit un taux de 
croissance de + 6,6 % par rapport à la même période de 1985. 

Fret 

En 1983-1984, le fret a connu un essor sans précédent à Genève. En 1985, 
on notait un net ralentissement dans sa croissance, la courbe de tendance 
semblait même annoncer un rebroussement. L'année 1986 a matérialisé ce 
revirement : le fret local chute de 2,4 % (45 182 tonnes transportées en 
1986), le fret postal local décroît de 0,4 % (8 893 tonnes), enfin le 
fret en transit accuse une diminution assez forte de 6,5 % (31 933 ton­
nes) • 

On ne dispose pas d'informations permettant d'établir une prévision pour 
l'année 1987. 
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Organisations gouvernementales l ) 

Autres Missions 
Fonctionnaires personnes Total permanentes 

1981 Il 461 3 582 15 043 2 476 

1982 Il 844 3 145 14 989 2 529 

1983 Il 800 2 964 14 764 2 734 

1984 Il 779 3 272 15 051 2 887 

1985 Il 918 3 258 15 176 2 857 

1986 Il 996 3 430 15 426 3 168 

Tableau 14.2 

Réunions Intern.tlonales 

Organisations gouvernementales l ) 

dont organIsatIons du système 
Total des Nations Unies 

Dé légués Délégués 
Réunions séances et experts RéunIons séances et experts Réunions 

1980 126 13 469 54 526 006 13 076 52 215 507 

1981 142 12 464 55 735 006 12 055 52 546 524 

1982 217 12 058 59 415 116 Il 721 53 282 510 

1983 194 12 676 65 380 087 12 240 56 626 486 

1984 194 12 535 69 701 055 Il 847 55 304 479 

1985 275 13 624 71 440 128 13 080 58 701 586 

Canton de Genève 

Organ' set Ions 
non gouverne-

mentales2) 

2 525 
2 5573) 

2 544 
2 729 
2 749 
2 952 

Canton de Genève 

Organisations non 
gouvernementales2) 

Délégués 
séances et experts 

572 9 229 
815 9 297 
935 9 917 

2 160 9 562 
2 086 10 225 
2 531 10 948 

1) Les 15 organIsations gouvernementales: ONU, BIT, CMS, UIT, or+1, 0\1P1, BlE et GATT (OrganIsa­
tions du système des Nations Unies); CERN, AELE, CIM, UI, OIPC, APEF et UPOV (Union Internatio­
nale pour la protectIon des obtentions végétales). 

2) Les 10 plus grandes organIsatIons non gouvernementales : CICR, LSCR, COE, FLM (Fédération 
luthérIenne mondlale)7 Fondation de l'Ecole InternatIonale de Genève, IATA7 Institut Battelle7 
ISO, UER et CEl. 

3) Pour l'ensemble des 87 organIsations dénombrées en septembre 1982, les emplois s'élèvent è 
3 152. 
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14. SECTEUR INTERNATIONAL 

1986 Ellplois 

D' avri 1 1985 à avri 1 1986, le nombre d'emplois recensés dans le secteur 
international progresse de 3,7 %. Au cours des cinq années précédentes, 
la hausse globale des effectifs atteint 6,5 %, soit en moyenne 1,3 % par 
an. Une augmentation presque aussi forte qu'en 1986 a été constatée pour 
la dernière fois en 1980 (3,4 %). Au printemps 1986, le secteur interna­
tional compte environ 22 000 emplois à Genève. 

Les effectifs occupés par les lS organisations gouvernellentales (OIG) 
établies à Genève augmentent de 0,8 % en un an (+ 1,1 % par an en moyenne 
pour les cinq années précédentes). Ils sont en baisse dans 5 organisa­
tions, progressent dans 8 et restent inchangés dans 2. 

Amorcée en 1979, la baisse du nombre de fonctionnaires d'origine suisse 
se poursui t, mais de façon at ténuée (- 0,9 % en un an), et leur propor­
tion s'établit à 13,5 % en avril 1986 (16,6 % en avril 1979). Pour la 
quatrième année consécutive, l'effectif des fonctionnaires internationaux 
résidant dans le canton diminue (- 2,3 % en un an) alors qu'augmente le 
nombre de ceux résidant dans le canton de Vaud (+ 6,7 %) et en France 
(+ 3,8 %). En avril 1986, 54,0 % des fonctionnaires internationaux habi­
tent dans le canton, 7,7 % dans le Pays de Vaud et 38,3 % en France. En 
1978, première année pour laquelle on dispose de ces informations, 65,1 % 
des fonctionnaires internationaux résidaient à Genève, 4,3 % dans le can­
ton de Vaud et 30,6 % en France. 

Après avoir légèrement diminué l'année d'avant, le nombre des personnes 
occupées par les lIissions permanentes augmente de 10,9 % entre avril 
1985 et avri 1 1986. Au cours des cinq années précédentes, l'effectif du 
personnel des missions permanentes avait progressé de 20,2 %. 

Les emplois des 10 principales organisations non gouvernementales 
(OING), qui rassemblent les 4/5 des effectifs occupés par ce type d'orga­
nisation, s'élèvent de 7,4 % entre avril 1985 et avril 1986. Pendant les 
cinq années précédentes, ils avaient augmenté de 16,5 %. D'une année à 
l'autre, les effectifs de 9 OING ont progressé et ceux d'une ont très 
légèrement baissé. La proportion des employés d'origine suisse s'est ren­
forcée. En 1986, elle atteint 45,8 % alors qu'elle se fixait à 40,4 % en 
1980. En un an, la proportion des employés habitant le canton de Genève 
s'est accrue (avril 1986 : 72,5 %) comme celle des employés habitant en 
France (avril 1986 : Il,7 %) et les résidants vaudois ont diminué en nom­
bre et en proportion (avril 1986 : 15,8 %). En 1978, 78,7% des personnes 
occupées par les OING habitaient Genève, 10,7 % dans le canton de Vaud et 
10,6 % en France. 

Réunions internationales 

En 1985, le nombre de réunions et conférences internationales convoquées 
à Genève par les lS OIG atteint un nouveau sommet (+ 6,8 % par rapport 
à 1984) comme celui des séances tenues (+ 8,7 % par rapport à 1984 où une 
légère baisse fut enregistrée). Les effectifs des délégués et experts 
progressent également (+ 2,5 %) comme on le constate chaque année depuis 
198 O. 

Des augmentations plus sensibles sont enregistrées entre 1984 et 1985 
pour les la principales OING: hausses de 22,3 % du nombre de conféren­
ces, de 21,3 % du nombre des séances et de 7,1 % des effectifs des délé­
gués. Seules 4 OIG sur 19 et 1 OING sur la ont vu leur nombre de confé­
rences ou de séances diminuer en 1985. 
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Table.u 14.3 C8nton de Genève 

Dépenses des organisations Internationales gouvernementales 1 ) (.,llllers de F) 

Dépenses courantes Dépenses d'Investissements 

Coût sala"'lal Autres biens BIens Oépenses de 

tot.1 et services Total d'équIpement constructIon Total Total 

1980 964 681 324 433 289 114 154 777 29 880 184 657 473 771 
1981 049 729 353 435 403 164 141 445 43 547 184 992 588 156 
1982 100 387 370 099 470 486 126 407 63 912 190 319 660 805 
1983 195 717 416 114 611 831 135 450 83 900 219 350 831 181 
1984 233 139 417 600 650 739 145 432 84 745 230 177 880 916 
1985 281 451 473 789 756 240 181 972 89 081 271 053 2 026 293 

Tableau 14.4 ClInton de Genève 

Dépenses des organisations Internationales non gouvern_ntBle2) (1Illllers de F) 

Dépenses courantes Dépenses d'Investissements 

Coût salariai Autres bIens Biens Dépenses de 
total et services Total d'équIpement construct t on Tot. 1 Tot. 1 

1980 141 365 70 438 211 803 4 648 5 514 10 162 221 965 
1981 151 180 77 377 228 557 5 575 5 902 Il 477 240 034 
1982 164 823 80 938 245 761 6 070 4 488 10 558 256 319 
1983 179 876 84 074 263 950 7 788 2 514 10 302 274 252 
1984 189 450 95 448 284 898 8 694 1 889 10 583 295 481 
1985 201 077 90 986 292 063 37 857 2 800 40 657 332 720 

1) Les 15 organisations gouvernementales: ONU, BIT, OMS, UTT, OMM, OMPI, BlE et GATT (Organisa­
tions du système des N.tlons Unies); CERN, AELE, CIM, UI, OIPC, APEF et UPOV (Union Intern.tlo­
nale pour la protection des obtentions végétales). 

2) Les 10 plus grendes organisations non gouvernementales : CICR, LSCR, COE, FLM (Fédération 
luthérIenne mondiale), FondatIon de l'Ecole Internationale de Genève, TATA, InstItut Batte 1 le, 

ISO, UER et CEl. 



- 4 1 -

1986 Dépenses 

86-87 

En 1985, le montant global des dépenses des 25 organisations internatio­
nales couvertes par la statistique annuelle du SCS s'élève à 2,359 mil­
liards de francs. Il enregistre une hausse nominale de 8,4 % en un an 
- la plus forte depuis 1983 - et une augmentation de 4,2 % en termes 
réels (déduction faite de la hausse des prix). Au cours des cinq années 
précéd e ntes, les dépenses de ces organisations ont progressé en moyenne 
de 6,0 % en valeur nominale et de 1,5 % en termes réels. 

Le montant total des dépenses engagées pour les sièges ou offices des 15 
OIG établies à Genève augmente de 7,7 % (+ 3,6 % en termes réels). Seu­
les les dépenses d'une OIG, qui représentent 1,1 % du total, diminuent 
d'une année à l'autre. Contrairement à l ' année précédente, les dépenses 
des 8 organisations du système des Nations Unies progressent plus forte ­
ment (+ 8,9 %) que celles des 7 autres organisations. La structure des 
dépenses reste relativement stable au cours des ans; en 1985, elle est la 
suivante: coût salarial: 63,1 %; dépenses courantes en biens et servi­
ces : 23,6 %; dépenses d'investissements : 13,3 %. On relève toutefois 
une hausse plus marquée des dépenses d'investissements (+ 17,8 % en un 
an), en particulier des achats de biens d'équipement (+ 25,1 %), que des 
dépenses courantes (+ 6,3 %). Parmi celles-ci, les dépenses salariales 
(+ 3,9 %) croissent plus faiblement que les dépenses en autres biens et 
services (+ 13,5 %). La part des dépenses revenant à la Suisse s'élève à 
environ 1,2 milliard de francs (+ 8,2 % en un an). Le CERN a une part 
prépondérante dans les dépenses d'investissements des OIG (86,7 % en 
1985); cette part était encore plus élevée lors des années antérieures. 

La progression des dépenses des 10 principales OING s'élève à 12,6 % en 
1985 (+ 8,3 % en termes réels). Durant les cinq années précédentes, leurs 
dépenses totales avaient augmenté de 9,9 % par an en moyenne (+ 5,3 % en 
termes réels). Les 4/5e de la hausse des dépenses de l'année dernière 
découlent d'une très forte progression des dépenses d'investissements 
(+ 284,2 %), qui a pour origine d'importants achats de biens d'équipement 
dans une organisation. Le montant total des dépenses des OING se répartit 
ainsi en 1985 : coût salarial: 60,4 %; dépenses courantes en biens et 
services: 27,4 %; investissements: 12,2 %. 

Les perspectives annoncées en avril dernier par les OIG font état d'une 
stabilisation des effectifs , d'une stabilité des dépenses engagées, voire 
d'une légère baisse de celles-ci en raison d'un recul attendu dans une 
importante institution, et d'une très légère progression du nombre des 
réunions internationales. 
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Tableau 15.1 Canton de Genève 

eo.merce extérieur du canton de Genève l >, en poIds et en valeur 

Importations Exportations 
Ba lance Teux de 

Va leur Va leur corrmer- couver-
claie ture 

1 000 1 000 
tonnes Mio F2l F/Tonne tonnes Mio F2l F/Tonne Mio F2l % 

1981 280 4 930 3 852 97 4 399 45 492 - 531 89 
1982 302 4 733 3 635 85 4 499 52 689 - 234 95 
1983 447 4 795 3 313 150 4 549 30428 - 245 95 
1984 499 5 848 3 902 234 5 631 24 031 - 217 96 
1985 800 5 339 2966 208 5 443 26 160 + 104 102 
1986 2 765 5 409 1 956 151 5 206 34 376 - 203 96 

Tableau 15.2 Canton de Genève 

Comerce extérieur du canton de Genève l >, par région, en 1986 

Importations Exportations 

Valeur Valeur 

1 000 VarIations 1 000 VarIations 
tonnes Mio F2l en % tonnes Mio F2l en % 

Europe 2 706 3 683 3,9 135 2 504 0,7 
dont France 1 794 1 470 8,9 27 633 4,2 
dont Italie 100 661 10,5 16 385 6,4 
dont R.F.A 67 390 - 2,1 68 399 - 5,7 

Afrique 8 56 18,3 3 98 - 20,2 
Asie 36 900 5,6 6 457 - 7,7 

dont Japon 27 369 29,3 1 177 6,0 
AmérIque 15 766 - 14,0 7 III - 9,2 

dont Etats-Unis 8 572 - 4,0 5 872 + 0,2 
Océenle 0 4 81,7 36 16,7 

Total 2 765 5 409 1,3 151 5 206 - 4,3 

1) Le commerce extérIeur du canton est déflnt par rapport à l'étranger. Les échanges entre cantons 
sont donc exclus. 

2) Les différences dues aux chIffres arrondis ne sont pas rectifIées. 
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15. COMMERCE EXTERIEUR AVEC L'ETRANGER 

1986 En 1986, le canton de Genève a importé 2 765 milliers de tonnes de mar­
chandises pour une valeur de 5,4 milliards de francs. Il en a exporté 151 
milliers de tonnes pour une valeur de 5,2 milliards de francs. A titre de 
comparaison, les importations de la Suisse se sont élevées à 39 717 mil­
liers de tonnes valant 73,5 milliards de francs et les exportations à 
6 438 milliers de tonnes qui représentent une valeur de 67,0 milliards de 
francs. 

En valeur, la part de Genève dans les importations suisses atteint 7,4 % 
en 1986. Elle était de 7,1 % un an auparavant. Pour les exportations, la 
part du canton est de 7,8 % contre 8,2 % un an auparavant. 

Par rapport à 1985 qui, pour Genève, a été une année de recul (importa­
tions : - 8,7 %1 exportations: - 3,3 %), on observe en 1986 une lègère 
reprise des importations (+ 1,3 %). En revanche, pour les exportations, 
la baisse se poursuit (- 4,3 %). 

Comme d'habitude, il convient de nuancer ces résultats globaux. Si l'on 
ne tient pas compte du commerce de pierres gemmes et métaux précieux qui 
met en jeu des sommes considérables, tout en étant relativement indépen­
dant de l' acti vi té économique générale, l'augmentation des importations 
se chiffre à + 2,7 % et la baisse des exportations à - 2,6 %. 

Importations 

Les achats de matières premières et demi-produits régressent (- 3,9 %) et 
ceux des biens d'équipement stagnent (- 0,7 %). Les importations de biens 
de consommation s'accroissent (+ 5,1 %), en particulier celles des biens 
durables (+ 7,9 %). 

La croissance de + 4,4 % de la valeur des importations de produits éner­
gétiques recouvre en fait un mouvement considérable d'achats de produits 
pétroliers. Les quantités importées ont plus que doublé (+ 115,8 %) 1 

elles dépassent le million de tonnes. Il faut remarquer que le prix moyen 
a lui diminué de moitié, passant 0,65 franc par kilo en 1985 à 0,32 en 
1986. 

Exportations 

Comme indiqué plus haut, les exportations genevoises reculent de 4,3 %. 
Les ventes à l'étranger de bijouterie, déjà en déclin (- 19,8 % en 1985), 
accentuent leur baisse en 1986 (- 25,3 %). La métallurgie (métaux et 
ouvrages en métaux) voit ses ventes à l'étranger diminuer de 10,3 % alors 
qu'elles avaient augmenté de 9,9 % en 1985. L'expansion des exportations 
de produits chimiques est presque stoppée 1 la croissance se chiffre à 
+ 1,9 % contre + 5,9 % en 1985. 

En revanche, l'horlogerie poursuit sa progression (+ 5,2 %), cependant à 
un rythme moins élevé qu'en 1985 (+ 18,5 %). L'industrie des machines 
enregistre une nette reprise de ses ventes à l'étranger (+ Il,6 %), après 
une année 1985 de faible croissance (+ 2,4 %). 

1987 On ne dispose pas d'éléments permettant une prévision de l'évolution du 
commerce extérieur du canton. A l'échelon national, les perspectives dis­
ponibles font état d'une croissance réelle des importations comprise en­
tre 3,5 % et 4,5 % (selon les sources) et d'une augmentation plus modérée 
des exportations: entre 2,5 % et 3,6 %. 

N.B. les chiffres de ces prévisions portent sur les biens mais aussi 
sur les services. 
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Tableau 16.1 C8nton de Genève 

Salaires versés par les entreprises du canton l ) 

Variation en % par rapport 
1000 F • la période précédente 

1980 5 908 383 + 9,8 
1981 6 421 309 + 8,7 
1982 7 094 363 + 10,5 
1983 7 730 114 + 9,0 
1984 8 268 250 + 7,0 
1985 8 906 386 + 7,7 

1er-Je trimestre 

1982 5 16 1 102 + 1 1,1 
1983 5 61 1 669 + 8,7 
1984 5 975 904 + 6,5 
1985 6 378 995 + 6,7 
1986 6 725 099 + 5 , 4 

1) Résu Itat s de l'enquête trimestri e ll e auprès 

des administrations publiques, des grandes 
entreprIses et des prl nclpeles caIsses de 
compensat Ion du conton; orgen 1 sat Ions 
Internati onales gouvernementales non 
comprl ses. 
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Tableau 16.2 Arrond. de Genève l ) 

Mouvement de fonds total des CCP 

Variation en % par rapport 
Mio F 8 le période précédente 

1980 59 274,7 
1981 64 845,3 
1982 70 101,8 
1983 76 019,9 
1984 81 448,8 
1985 87 906,0 
1986 94 879,8 

1) Ar rondIssement de 
district de Nyon 
communes vaudoises). 
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16. SALAIRES ET MOUVEMENT DE PONDS DES CCP 

Salaires 

1986 La masse salariale versée par les entreprises du canton (organisations 
internationales gouvernementales non comprises) connaîtra vraisemblable­
ment, en 1986, un taux de croissance proche de 7,5 %, légèrement infé­
rieur à celui de 1985 (+ 7,7 %). 

1987 

1986 

1987 

Les résultats disponibles pour les trois premiers trimestres de l'année 
ind i quent une croissance de la masse salariale de 5,4 % en termes nomi­
naux depuis le début de l'année et de 3,5 %, en termes réels, compte tenu 
d'une hausse moyenne de l'indice genevois des prix à la consommation de 
1,9 %1). Cette hausse de 3,5 % dépasse de près d'un point la progres­
sion réelle observée durant les 9 premiers mois de 1985. 

Les grandes banques et divers instituts qui élaborent des prévisions pour 
l'économie suisse prédisent une augmentation de la rémunération des sala­
riés de l'ordre de 4,75 % à 5,0 %. 

Mouvement de fonds des CCP 

Le mouvement de fonds total des CCP de l'arrondissement de Genève s'est 
é1évé à 94,9 milliards de francs sur l'ensemble de l'année. Le taux de 
progression se chiffre à 7,9 % en un an. Il est identique à celui de 1985. 

Les prévisionnistes s'accordent pour estimer que la consommation privée 
devrait augmenter en 1987. D'autre part, l'inflation devrait continuer de 
marquer le pas. Les répercussions sur le mouvement de fonds pourraient se 
traduire par une croissance nominale au moins égale à celle des deux der­
nières années, soit environ B %. 

1) La hausse de l'indice de 1,9 % est calculée en divisant l'indice men­
suel moyen de la période janvier à septembre 1986 (111,4) par celui de 
la période janvier à septembre 1985 (109,3). Le passage de l'accrois­
sement de la masse salariale en termes nominaux (+ 5,4 %) à l'accrois­
sement en termes réels (+ 3,5 %) est obtenu en divisant le coefficient 
d'accroissement de la masse salariale (l,054) par celui de l'indice 
(l,019) • 
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Tobleau 17 Canton de Genève 

Variations annuelles de l'Indice genevois des prix è 1. consonnatlon, de déca.bre è décembre, (en %) 

Indice général 

dont selon le groupe de dépenses 
A Il mentat 1 on 

Boissons et t~bacs 
Habillement 
Loyer 
Chauffage et éclairage 
Aménagement et entretien du logement 
Transports et communications 
Santé et soins personnels 
Instruction et loIsirs 

dont selon le genre de biens 
Marchandises 
· Marchandises non durables 
• Marchandises durables 
Services 

Services privés 
Services publics 

dont selon l'orIgine des biens 
Marchandises et services Indigènes 

• Marchandises Importées 

VariatIons des moyennes annuel les de l'Indice général 

Pour Information: IndIce suisse 
Varl attons annuelles (déc.-déc.) 
Variations des moyennes annuel les 

1981 

5,5 

7,8 
6, 0 
5,8 
3,0 
6,3 
4,9 
2,2 
7,2 
7, 1 

6,0 
6,4 
3,9 
4,9 
5,5 
0,6 

5,5 
5,2 

5,3 

6,6 
6,5 

1982 

5,3 

5,9 
6,2 
5, 1 

7,9 
6,7 
4,7 
1,9 
4,3 
4,5 

4,7 
5,4 
1,5 
5,9 
6,2 
3,8 

5,6 
4,3 

4,9 

5, 5 
5,7 

1983 

3,1 

4,2 
0,8 
4,8 
4,6 

- 6,1 
2,0 
1,3 
5, 1 

3,9 

1,9 
2,0 
1,5 
4,4 
4,2 
5,9 

3,9 
1,4 

4,1* 

2,1 
2,9* 

1984 

3,2 

3,2 
2,3 
2,9 
4,7 
6,9 
2,0 
3,4 
1,8 
2,2 

2,1 
2,3 
1,2 
4,4 
3,4 

10,7 

3,9 
1,7 

3,7 

2,9 
2,9 

1985 

4,3 

3,9 
3,8 
4,5 
5,7 
3,2 
2,7 
2,8 
2,6 
6, 1 

2,8 
3,1 
1,4 
5,7 
5,8 
4,8 

1986 

1,0 

1,9 
2,3 
3,7 
5,0 

- 29,8 
2,6 

- 2,5 
3,2 
3,7 

- 2,2 
- 2,9 

1,6 
4,1 
4,6 
1,3 

4,7 3,5 
3,1 - 5,3 

4,0 1,7 

3,2 
3,4 

0,0 
0,8 

* Changement de base de l'Indice en décembre 1982. La variation moyenne de 1982 est obtenue par 
raccordement. 
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PRIX A LA CONSOMMATION 

Le taux annuel de renchérissement, calculé de décembre à décembre, s'éta­
blit à 1,0 % à Genève en 1986. C'est le plus faible enregistré depuis 
1978 et il est nettement inférieur aux moyennes des augmentations annuel­
les de prix des cinq et dix dernières années (4,3 % par an, en moyenne, 
entre fin 1980 et fin 1985; 3,4 % par an, en moyenne, entre fin 1975 et 
fin 1985). En 1986, les prix se sont légèrement plus orientés à la hausse 
au second semestre qu'au premier (+ 0,9 % - dont + 0,6 % au quatrième 
trimestre - contre + 0,1 %). 

En 1986, le niveau de l'indice suisse des prix à la consommation n'a 
pas varié en douze mois (+ 0,0 %). Décomposée par groupe de dépenses, 
genre de biens et origine des biens, l'évolution de l'indice suisse en 
1986 est systématiquement plus "modérée" que celle de l'indice genevois: 
les hausses sont plus faibles et les baisses plus accentuées. Une telle 
stabilité des prix est inconnue depuis 1959. Pendant les trois précéden­
tes années, l'augmentation de l'indice suisse des prix à la consommation 
fut également inférieure à celle de l'indice genevois. Globalement, en 
quatre ans, l'écart atteint 3,3 %, soit 0,8 % par an, en moyenne. Les 
différences d'évolution les plus marquées concernent les loyers (écart de 
+ 7,5 % entre Genève et l'ensemble de la Suisse), le chauffage et 
l'éclairage (+ 7,5 %) - en raison d'ajustements différenciés des tarifs 
de l'électricité et du gaz - l'alimentation (écart de + 3,3 %) et l'ha­
billement (écart de + 3,3 %). 

En 1986, la Suisse s'inscrit à nouveau dans le peloton de tête des pays à 
bas taux de renchérissement. En novembre, dernier mois disponible pour 
des comparaisons internationales, des taux annuels négatifs de renchéris­
sement étaient constatés en Allemagne (- 1,2 %), au Luxembourg (- 1,2 %), 
au Japon (- 0,3 %), aux Pays-Bas (- 0,2 %) et en Suisse (- 0,1 %), qui 
occupe ainsi le cinquième rang. La Belgique (+ 0,5 %), l'Autriche 
(+ 1,2 %), les Etats-Unis (+ 1,3 %) et la France (+ 2,1 %) connaissent 
actuellement aussi une relat ive stabili té des prix. Pour l'ensemble des 
pays de l'OCDE, le taux annuel de renchérissement se fixe à 2,2 % en 
novembre 1986. C'est le taux annuel le plus faible enregistré depuis 
avril 1964. 

En 1986, à Genève, non seulement l'amplitude du mouvement des prix a 
diminué par rapport aux années précédentes, mais encore son intensité 
en moyenne, pendant l'année, Il,1 % des prix ont augmenté entre deux 
relevés successifs et 8,2 % ont diminué, alors que, pour les cinq années 
précédentes, ces proportions furent, en moyenne, de 13,3 % pour les majo­
rations de prix et de 7,1 % pour les baisses. 

L'évolution des prix en 1986 est marquée par le recul des prix des pro­
duits pétroliers (- 36,1 % en un an) qui a largement atténué la hausse de 
l'ensemble des autres biens et services (+ 3,2 % en un an). En fin d'an­
née, le prix relatif des produits pétroliers était inférieur à celui de 
1972, année précédant le premier choc pétrolier. Globalement, les prix 
des marchandises importées ont diminué de 5,4 % alors que les biens et 
services indigènes ont renchéri de 3,5 %. Décomposée par genre de biens, 
la hausse annuelle des prix révèle une baisse de 2,2 % des marchandises 
(- 2,9 % pour les biens non durables, + 1,6 % pour les marchandises dura­
bles) et une hausse de 4,1 % des services (+ 1,3 % pour les services 
publics et + 4,6 % pour ceux offerts par l'économie privée). Parmi les 
services, les plus fortes majorations portent sur les spectacles, les 
primes d'assurance RC pour voiture, les tarifs hospitaliers, les services 
des coiffeurs et les loyers. Ces hausses expliquent les variations plus 
sensibles de certains groupes de dépenses : loyer, instruction et loi­
sirs, santé et soins personnels. En plus de ces groupes, l'habillement a 
aussi subi un renchérissement assez prononcé en 1986. 
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1987 La plupart des prévisions d'évolution des prix à la consommation pour la 
Suisse font état d'une légère reprise du mouvement des prix en 1987 et 
indiquent comme probable un taux annuel de renchérissement compris entre 
1,3 % et 2,0 % pour 1987. En raison des écarts constatés récemment entre 
l'évolution des indices suisse et genevois et de leur nature, notamment 
des différences dans le mouvement des loyers, le SCS considère comme pro­
bable un taux annuel de renchérissement de l'ordre de 1,5 % à 2,5 , à 
Genève en 1987. Cette légère accélération du mouvement des prix devrait 
se poursuivre en 1988, où leur hausse annuelle pourrait s'élever à envi­
ron 2,5 % à 3,5 %. Les prévisions de prix sont actuellement particulière­
ment difficiles en raison d'incertitudes affectant l'évolution des prix 
du pétrole et l'ampleur de la revalorisation du cours du franc. Ces pers­
pectives tablent sur un ralentissement de l'augmentation des prix de la 
plupart des biens et services. En effet, les prix des produits pétroliers 
ne joueront certainement plus un rôle modérateur en 1987 et, sans leur 
recul, la hausse des prix aurait atteint 3,0 % à Genève en 1986 (au lieu 
de 1,0 %). Parmi les facteurs de stabilisation des prix, on relève les 
répercussions de la baisse des produits pétroliers, la dépréciation du 
dollar, l'appréciation du franc, l'orientation inchangée de la politique 
monétaire de la BNS, les hausses mOdérées des salaires nominaux, favori­
sées par la stabilité des prix de 1986, et la poursuite du ralentissement 
de la croissance économique. Toutefois, compte tenu notamment des nom­
breuses imperfections de la concurrence en Suisse, il paraît difficile 
d'envisager, sauf événements extraordinaires (envolée du cours du franc, 
dépression économique, chute des prix du pétrole), des taux de renchéris­
sement régulièrement inférieurs à environ 3 %, ce chiffre étant souvent 
qualifié de 'socle inflationiste'. 
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